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CINQ SOUS LE NUMERO S. E. MGR VLLIENEUVE ET 
LES "TRES CHERS ACADIENS"EDMUNDSTON, N.-B., 3 MARS, 1932. DIX-NEUVIEME ANNEE No. 9

A un membre du clergé acadien 
du diocèse de St-Jean qui l’avait fé
licité de son élévation «mi «i*@e ar
chiépiscopale de Québec, Son Excel
lence Mgr Villeneuve a répondu par 
ces mots qui feront plaisir à tous les 
Acadiens : *

"L’archevêque élu de Québec re
mercie , dont il se souvient de l’hos 
pitalité de 1915 et en lequel U bénit 
tous les très chers Acadiens”

■
CHATHAM DEFAIT 
A EDMUNDSTON

L’une des plus Rapides parties de 
hockey de là saison, eft notre ville, 
est celle qui mettait aux prises les 
équipes r d’Edmundston et de Cha
tham, jéudi soüt, à l’aréna Bachelor.

En dépit de la valeur remarquai e 
des visiteurs, les nôtres l’ont empor
té en comptant trois points tandis 
que les premiers n’en enregistraient 
que deux. Les amateurs ont remar
qué avec satisfaction l’amélioration 
déjà sensible dans le jeu d’ensemble 
des joueurs d’Edmundston, sous l’in
fluence У’ип coach. Leblanc mérite 
certes des félicitations pour son bon 
travail, et il ne liait aucun doute que 
nos gas verront dé grands succès d’i
ci quelque temps, sous son habile di
rection.

La partie fut Aude, sans doute, et 
l’aitoitre Waters eut à régler bien des 
différends, mais il employa généreu
sement sa médecine, et administra 
les punitions en quantité.

Georges Fournier fut le premier à 
l’expérimenter, dès les débuts de la 
première période. Fleigher compta 
le premier pour Chatham, Mac Four
nier, qui venait déjà de visiter la 
bande, batailla un moment avec Mc
Laughlin et les deux copains allèrent 
OU banc. Fleigher et David les rem
placèrent bientôt en punition et "Co
pie” égalisa les chances en scorant 
avant le son de la cloche.

Le* deux côtés enregistrèrent cha
cun tn point au cours de la deuxiè
me période; Chatham sur un lancé 
de McLaugh'in, et Edmundston, 
une passe de Gérald Fournier à Ful
lerton. Punitions: Red McMahon, 
Geo. Fournier, Moar. Fleigher, puis 
Moar de nouveau. La première puni
tion de Moar lui fut donnée 
s’étnc cnamftillé avec Geo. Fournier. 
La troisième période fut intéressan
te, et ft un certain moment, on vit le 
Chatham privé de ses deux défen
ses, Fleyger et Moar étant tous deux 
au pénitencier. “Milo" remarqua lui- 
même l’affaire, en scora un troisième 
point pour Edmundston. Hodgson fut 
envoyé dans la boite avant la fin des 
hostilités, et la cloche annonça la 
victoire des locaux.

Les étoiles du jeu furent: McLaugh 
lin et Red McMahon du Chatham, et 
Leblanc et Gagné pour Edmundston. 
Mais, on ne peut laisser dans l’om
bre lé travail superbe des gardiens 
de buts: Doc Hébert arrêta Зі lan
cés tandis que B. McMahon fût bom
bardé de 52 lancés.

Voici les noms des Joueurs sur les 
alignements:

CHATHAM: B. McMahon buts, ; 
J. Moar, A. Fleyger, défenses: F. Mc
Laughlin, centre; P. Coughlan, Red 
McMahon, avants; J. Laggett, W. 
Jardine, ft. Keoughan, substituts.

ЕПМШШвИЖ; Dec Hébert; toute 
"Copie” Leblanc, Miller, Fred Four
nier, défenses; Fullerton, “MHo” Ga
gné, centres; Hodgson, Geo. Rxir- 
nier, Mac Fournier, David, avants.

A VAN BUREN

UNE JEUNE MERE 
DE FAMILLE MEURT 

A ST-LEQNARD

VETURESET 
- PROFESSIONS A 

CAMPBELLTON

M. EDMOND ROY 
DE ST LEONARD 

DECEDE SAMEDI

LA VILLE 
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Feu Mme Fred Daigle, âgée le 27 ans 
inhumée mardi dernier. — Mère de 
six jeunes enfants. — Elle était 
la soeur de l’abbé Nap. Michaud.

Chez les Filles de Marie de l’Assomp
tion. — Sermon par Mgr A. Mé- 
lanson, V. G.

A une assemblée du conseil de vil
le d’Edmundston, ces jours derniers 
les échevins ont décidé d’appuyer le 
mouvement des employés de chemins 
de fer pour demander au gouverne- 
men provincial de donner une plus 
grande protection aux chemins de 
fer du pays, par des Lois plus équi
tables contre le transport par véhi
cules-moteurs.

A cette effet, la résolution suivan
te a été proposée par l’échevin John 
J. Daigle et secondée par l’échevin 
Jean J. Roy :

“RESOLU que le conseil de ville 
de la ville d’Edmundston, à une as
semblée spéciale, après avoir enten
du les représentations faites par l’un 
des membres du local No. 1 de l'as
sociation protectrice des employés 
de chemins de fer, approuve les de
mandes de cette association dans le 
but de contrôler d’une façon plus 
efficace le transport par véhicule 
moteur, lorsqu’il y a concurrence a- 
vec les chemins de fer.

Le préposé en chef des Douanes à 
St-Léonard est inhumé mardi ma
tin. — Vétéran de la Grande Guer
re. — Chevalier de Colomb. — Bien 
connu dans tout le comté. — Il a- 
avatt succombé à la méningite à 
VHôtel-Dieu de Lévis

... L'INDEMNITE 
SESSIONFLLE REDUITE■PROFESSION PERPETUELLE

/•près une journée de maladie seu
lement, la mort est venue arracher 
à son époux et à ses jeunes enfants, 
Madame Fred Daigle, de Powers- 
Creek, originaire de Grand-Sault.

La défunte était, la soeur de M 
l’Bbhé Napoléon Michaud, curé de 
Stc-Thérèse de Robertville, et ancien 
vicaire d’Edmundston, et la belle- 
soeur de M. l’abbé Xavier Daigle, vi
caire à Tracadie.

Agée à peine de 27 ans, elle laisse 
cu re son époux, six enfants en bas 
ôg-, son père, sa mère et son frère, 
2v-:;is, de Grand-3ault, .et de nom
breux autres pa

IjOS funérailles, auxquelles officiait 
le frère de la défunt, îabbé N. Mi- 
chai.ci, ont eu lieu mardi dernier, 
dans l’église St-Antoine de St-Léo- 
nazd

A M. le curé ue Ste-Thérèse. à M. 
Fred Daigle et autres parents en 
i** ;. "Le Mi'HwaskA” 
nressinn de ses plus sincères condo
léances.

Frédéricton, N.-B., 29. — Au cours 
d’une brève séance de la Légiste tu t 
re vendredi, le premier ministre С,- 
D. Richards a soumis un bill pour
voyant à une réduction de 10

Cétait grande fête chez les petites 
soeurs le 1er février dernier.

La chanelte décorée pour la circone 
tance, l'illumination de l'autel, les 
chants de joie, la nombreuse assis
tance de parente et d’amis venus d’as 
sez loin, disait qu'il se passait un 
évènement, ce Jour-là, de toute pre
mière solennité. En effet, trois pie
ces devaient y prononcer leurs pre
miers voeux, trois postulantes de
vaient y recevoir le saint habit et 
sept Jeunes fUles nouvelles ouvrière»,
devaient y recevoir l’habit de pot- T — -, , , , ,
tulat. Il y avait grande joie du» “f
l’air dans les yeux et danskS à1St5fonard’ ChevaUer d€
coeurs donc. t?okxnb, et vétéran de la Grande

Monseigneur le Vicaire Général, favorablement
assisté de M. l’Aumônier, M. l’abMj! da£s J"* ^Hcam4’, . , ,
A. D’AuteuU présidait la cérémonie. IVniver-
П y avait, en outre, au sanctuaire : ï*5
M l’atobé F M ijmtAkFîvp v v u av*“ été à 1 emploi du Canadien Pa-

Boucher, M. Ernest Oyr, etc. Le aer- U mtrR au
mon fut donné ner ivùzt a шьп • ser'dl0e sei,vtoe civil comme pré- 
Г v G P" Mf- A- Mtian-1 posé aux Douanes et Accises, à St- 

Ont fait іає vrwmv Léonard, ou trois ans, plus tard, iltemPOml™ était promu officier en Ch* pre.tlon
Sr Marie Alice, née Marthe Pot- 4 n sa,mort1

tras de 8t-André m r • Or жжоан, * était grand amateur de sport, Ste-Anne, néf tovorlsétant le hoc-
S te-Anne N B * flr Marié» de і»ж« , , ^ ^ balle-au-panier ; il faisait

St-André, N. B. Band * St-Iéorrard-Van-
аи^пГі ,Є ““ hSblt ■“ л ^п ^ШЄЗ ont ~ ™>rdl

'“SS1?,5?5
Marie Levesaue de St-André m t» membres de la fanfarearSps saæ«,A?rtîs 
.îswKSsr-i чЕгіЕТ Tna LevesaiH» Л» Rt-ДпЯтЖ м _» a WrV ^ corp6 efc le service fu-

Nous ne croyons pas que cas mesu- rellg°?h®r St-Thomae; UxA- ’“'aaSé аЬьІ в
res. si elles sont adoptées, sotent de “^boutdeDnmrmorsd. en «M- don TT
nature à faire plaisir au public. En e°n Sr Marie Ste-Claire; OéeUe La- sous-diacre Le chorale d? J 1
admettant que le gouvernement a P1"1** dtr£*:Andn6' N -B - ™ reh- chanta la messe de Requiem^ entre 
besoin de revenus supplémentaires Klon Sr Marie du Tabernacle; По. coupée des soil subits 
pour couvrir les déficits de l’an der- ^ence G^fln' * Grande-Anse, en ne- efflx”, par mm e Dionne et i n" 
nier et faire face aux dépenses de 11^on Sr Marie Jeanne D’Are; Aé Laplante; "Pie Jesu” 
l’avenir, U ne semble pas sage d’aug- Haché, de Bathurst-Ouest, en de damée; "Mlaaremltim*”

TDOIC DIDCnuilPC —^ ^ ^ ^ ^

TROIS PERSONNES
BRULEES VIVSft ?

--------bre de cultivateurs ne font usage de «Annale. N.-D. de l'Areomptlon) ^
Feu M. Roy laisse dans le deuil, 

outre sa mère, quatre frères et cinq 
soeurs; MM. Léo P. J., gérant du dé
partement des affaires étrangères de 
la Banque Provinciale du Canada, à 
Montréal, John, marchand, Albert et 
Claude tous trois de St-Léonard ■ 
Mlles Véronique, secrétaire de M. A. 
P. Labbé, à Van Buren; Catherine, 
sténographe de M. F. W. PIrie, МІ Р 
de Grand-Sault; Clalrma, institu
trice, et Dora toutes deux de cette 
ville.

A Mme Fred A. Roy, mère du dé
funt et aux autres parents en deuil, 
"Le Madawaska" présente ses vives 
sympathies.

1
pour

cent dans l’indemnité des membres 
de rassemblée législative et dans les 
appointements des ministres. Cette 
réduction doit rester en vigueur pen
dant les huit derniers mois de l’an
née courante.

FUNERAILLES GRANDIOSES

M. Edmond Roy, fils de feu Fred 
A- Roy, est décédé à lHôtel-Dleu de 
Lévis samedi dernier, le 27, ft l’âge de 
32 ans et cinq mois; après quinze 
Jours de maladie, il a succombé à la 
méningite.

m

UN PARTI NATIONAL

Un parti national est en formation ’ 
dasn la province de Québec. Il au
rait pour mission rien moins que de 
décapiter le régime actuel afin de 
permettre à de nouveaux cléments 
de faire valoir leurs vues estimées 
plus en harmonie avec les aspira
tions sociales et nationales de notre 
race.

connu
Lord LYTTON d’Angleterre qui pré

side à la commission d’enquête sur 
le conflit 8ino-japonais, pour la 
Ligue des Nations. Il s’est rendu en 
Manchourie pour essayer d’établir 
la paix.

Le Commandeur Charles E. Kings 
ford SMITH, fameux aviateur aus
tralien qui a réussi à traverser l’o
céan et à qui la Chine a offert le 
poste de commandant-en-chef de 
l’aviation de ce pays, pendant le 
présent conflit.

U:e l’ex-

RESSOURCE 
IMMATERIELLE 

A MAINTENIR

ENFANT TUE 
EN GLISSANTLe Gouvernement 

Augmentera-t-il
les Licences

UN EMPRUNT 
DE $11,372,000 

POUR LE C. N. R.

Les Députés Vont 
Se Disputer Les 
Gloires du Hockey

Moncton, N. B., 29. — Alban 1 Bout 
geois. âgé de 12 ans, fils de M. et 
Mme Max Bourgeois, a été tué ins
tantanément lorsqu'il fut frappé en 
face de la résidence paternelle par 
une automobile conduite par Geor
ge Soucoup. L'enfant était dans un 
traîneau; il sauta dans le 
pour se rendre à la maison. L'auto
mobile. qui suivait, le jeta à terre et 
lui passa sur le corps. Quand on le 
ramassa. U était mort.

LE COMTE DE BESSBOROUGH 
A HALIFAX

D’AUTOMOBILESPour payer les comptes de Van der
nier. non prévus dans les estimés 
budgétaires.

Ottawa, 29. — Premirèe lecture a 
été faite aux Communes vendredi 
d’un bill autorisant le Canadien Na
tional à emprunter $11,372,000 pour 
payer des comptes de l'an dernier, 
que les estimés ne prévoyaient pas.

M. R.-J. Manlon, ministre des Che 
mtns de fer, essaya d’obtenir que le 
bill subit sa deuxième lecture immé
diatement, donnant comme raison 
que le Canadien National avait be
soin de cet argent le plus tôt possi
ble. M. Mackenzie King s'objecta ce
pendant à ce que la Chambre adop
tât une telle mesure précipitamment 
et la deuxième lecture du bill fut re
mise à mardi.

Halifax, 27. — Dans une allo
cution prononcée à un diner en 
son honneur, Son Excellence le 
gouverneur général, comte de Bess 
borough, a exprimé la conviction 
que le Canada repose sur les meil
leures fondations qu'un pays puis
se avoir. Dans ce pays aux 
sources matérielles d'une valeur 
incalculable, a dit Son Excellen
ce. la plus précieuse de toutes les 
ressources en est une immatériel
le; le caractère national d'un 
peuple droit et craignant Dieu.

chemin
Les membres de la Législature du 

Nouveau-Brunswick rencontreront 
ceux de la Nouvelle-Ecosse dans u- 
ne série de deux parties, l’une à 
Moncton, l’autre à Halifax — Au 
profit d'œuvres de charité.

Il est rumeur que, pour augmenter 
les revenus de la province, le gou
vernement provincial songerait à aug 
men ter le coût des licences d'auto
mobile de 25%, les permis de condui
re de un dollar à deux dollars. On 
considère également, malgré qu’il 
n’y a encore rien d’officiel, d’aug
menter la taxe sur la gazollne d’un 
sou.

ORDRES A LA 
FLOTTE AMERICAINEі ге s ■

NOS REPRESENTANTS SUR LA 
GLACE vVashington. 1. — Le secretariat de 

la marine vient, de formuler des or
dres qui rassembleront sur l’Océan 
Pacifique presque toute la flotte de 
guerre des Etats-Unis.

■

Fredericton. 29. — Les législateurs 
du Nouveau-Brunswick et ceux de la 
Nouvelle-Ecosse vont se rencontrer 
dans une dispute nouveau genre, au 
profit d'oeuvres dech&rité. La joute 
ne sera pas du domaine oratoire, 
mais se fera sur la glace des arénas 
de Moncton et d’Halifax.

les dates où se joueront ces parties 
de hockey entre les deux Chambres 
ont été déterminées: la première 
rencontre devant avoir lieu au forum 
d’Halifax le 12 mars, et la seconde à 
Moncton, le 17 mars.

E. C. Atkinson, MAL, whip en 
chef du gouvernement à Fredericton, 
a annoncé que le défi lancé par R. T. 
Caldwell,. MAX., whip en chef à 
Halifax, avait été accepté et que les 
membres du Parlement provincial du 
Nouveau-Brunswick sont prêts à al
ler à Halifax pour la première partie 
le 12 mare.

Les recettes de la joute d’Halifax j 
seront transmises au sanatorium de 
la N.-Ecosse à Kentville, tandis que1 
l’argent réalisé à Moncton sera divi
sé également entre les orphelinats 
Catholiques et Protestants du Nou
veau-Brunswick.

M. Atkinson vient d’annoncer le 
personnel del’équipe qui va repré
senter le Parlement du Nouveau- 
Brunswick comme suit: A.D. Taylor, 
de Sunburv; H. M. Wood de West
morland ; A. J. Brooks de Kings; J. 
E. Michaud, de Madawaska: J. H. 
Moore, de Queens: GH.I. Cockbum 
^e Charlotte: R. J. GUI de Northum
berland; H. M. Groom de Charlotte ; 
Fred M. Pirie de Victoria; C. T. Ri
chard de Gloucesflfe 
d’Albert; E. C. A tiro :
Les gérants de l'équipedu N.-B. se
ront: M. E. Agar de St-Jean et le Dr 
Lome J. Violette de Madawaska. Le 
capitaine sera H. M. Wood de West
morland, ancienne étoile au N.-B. et 
ex-capitaine de l’équipe de hockey de 
l’université Cornell.

DECES D'UN 
MARCHAND A ST-JEANEN VIENDRA-T-ON 

LA, ENFIN? St-Jean. N. B., 29 — Thomas-E. 
Armstrong, pendant 25 ans trésorier 

і et vice-président de Manchester — 
La rumeur veut que le prochain IH^rtson-Alltson, marchand en gros 

horaire qu’émettra le -Canadien en deuU' est mort à Hothsay. 4
~ ^ PS‘VS bien connu
convois du CjPJR. Circuleront sur la dans toute la Province et Jouissait 
ligne du C. N. R , dans le comté de d ^ ^PU^tlon dans le mon- 
Madawaska. à partir de Cyr’s Dia- * des affaires- 
mond jusqu’à Edmundston.

Ce changement permettra l'élimi
nation d'environ vingt-cinq passa
ges à niveau, sur une distance de 
vingt-cinq müles.

«Iannoncera au
4 і

leur auto que pour se rendre à la 
vendre leurs produits et a’'er à 

l’église le dimanche. La classe agri-' 
oole sera particulièrement affectés; -, TX,
par cette hausse. Ottawa, 27. — D après un rapport

L'augmentation de la taxe sur la re^? * la 8oclM ^ nattons, le Ca- 
gazoline nous semble néanmoins plus1 Proportion de sa population
logique. Que ceux qui utilisent les

mement remise à la conférence de 
Genève. Pour le nombre absolu des 
signatures, l’Angleterre tenait au pre 
mier rang, avec 2.000,000 de noms, le 
Canada en cinquième avec 500,200 
noms, les Etats-Unis en deuxième a- 
vec і 500,000, l’Allemagne au troisiè
me, avec 1300,000. La France a four
ni 535,000 signatures.

A CAMPBELLTON
ville

LE CANADA AVAIT 
505,200 NOMS

LEUR 18e ENFANTCampbeUton. 29. — Trois person
nes ont perdu la vie dans un incen
die qui a détruit la maison de M. et 
Mme Patrick Loubert, vendredi der
nier.

Les victimes sont : Mme Patrick 
Loubert. 78 ans, Mlle Alma Al lain, 
28 ans, et Joyce Doucet, 4 ans.

Shédiac. N. B. 29. — M. et Mada
me David Gallant ont fait baptiser 
eur dix-huitième enfant, né le 10 
février. Seize de ces enfants sont vi-

M Gallant est un employé du Ca
nadien National, et ne se sent nul
lement découragé du fait qu’il est 
présentement sans travail.

L’équipe de hockey du high school 
de St-Iêonard a défait les Cube de 
Van Buren mardi soir, sur la pati
noire de Van Buren. Le résultat fi
nal fut de 2 à 1. Jean BeU et Roger 
Lapointe enregistrèrent les points du 
St-Léonard.

routes le plus souvent, parce que 
leurs affaires le nécessitent, soient 
appelés ft contribuer le plus au tré
sor, c’est ogique.

Nous croyons même que le gouver
nement devrait réduire le coût des 
licences afin de permettre à un plus 
grand nombre de sortir leur auto. Ce 
qu’ü perdrait de ce côté serait lar
gement compensé par une augmen
tation de la taxe sur la gazollne.

CHEZ LES CHINOISLE C. N. R. EST DEFAIT LEON DAUDET 
DE NOUVEAU A L'INDEX

I«s marchands sous la direction de 
Bert Rice, ont remporté leur deuxiè
me victoire en deux jours lorsqu’ils 
ont triomphé par 7 à 4 du C.N.R., 
dont ils ont été les premiers à ac
cepter le défi lancé la semaine der- 
nlère. Les deux camps y sont allé 
rondement pour les deux premières 
pédiodes, mais la dernière laissait 
voir la lassitude qui s’emparait des 
Joueurs.

C.N.R. : Roland Pelletier, bute ; 
Ned Rousseau, R. Pérusse, "Al.” Ar
senault (capitaine), Ant. Desjardins, 
défenses; O. Bourgeois, Ed. Sari a- 
hous, centres; A. Sarlabous, J. Black 
eney. C. David, ailes.

MARCHANDS: J.G. Boucher, buts 
TM. Richards. P.-R. Bélanger, R. 
Breau, J. Savage, défenses; E. Ga
gné, Rod. Michaud, centres; J. cia- 
vette. P. Rousseau. Art. Michaud, 
Frank Bourgoin, Paul Martin, ailes

SOMMAIRE — 1ère période: 1 
Gagné (Rousseau) ; 2, Bourgeois ; з! 
Sartobous (David) ; 4, Gagné; 5, Rod. 
Michaud; в, David. 2e période: 7, 
Rousseau (Gagné) ; 8, David; 9, Ga
gné; 10, A Michaud; 3e période: II, 
Gagné.

PULP ET PAPER 
ONT ANNULE

Cité Vaticane. 29. — Le Saint Offi
ce a mis à l'index "Les bacchantes". 
1emi°r roman de Léon Daudet, co- 
ürecteur de Г1 Action française", le 
Trand journal rova’iste français, 
dont la lecture est interdite aux ca- 
‘ho'iques.

DEUX CAUSES 
DEVANT LE 
JUGE HAYWARD

ELLE SUCCOMBE 
APRES PLUSIEURS 
MOIS DE MALADIE

LES AUTOS FORD

De Toit, 29. — On annonce ici au
jourd’hui que le nouvel automobile 
Ford ‘V-8” sera vendu à peu près le 
même prix soit quelques dollars de 
plus seulement que le modèle actuel 
"A”. Le nouveau modèle “4” coûtera 
W00 de moins que le "V-5”. Le mo
dèle actuel "A” se vend à Détroit, 
de $448 à 668.

y
WN VETERAN SE SUICIDE; H. O. Downey, 

son de Sunburv.Elizabeth Columbus, jeune fille de 
cette ville, est décédée samedi soir
matin*Unér<ime8 ^ 6X1 liCU mardi

Amherst. N.-E., le 29. — Un ver
dict de suicide a été rendu par le 
hirv qui a tenu une enquête sur la 
mort de Blair-B. Smith, qui s'est 
tué en se tirant uncoup de fusil dans 
le coeur.

Smith était marié et père de fa
mille. C’était un vétéran de la Gran
de Guerre.

SENTENCES SUSPENDUES
1 Charlie MaGoon d’Edmundston, ac 

cusé d’assaut sur la personne du ser
gent James de la police provinciale, 
a comparu devant le Juge Havw&rd 
de la cour decomté, mardi II était 
représenté par Mfcre F. Dodd Twee- 
rtie. Après avoir entendu la cause, 
le Juge condamna MaGoon à deux 
ans de pénitencier avec sentence sus
pendue, ft la condition que l'accusé 
se rapporte tous les mois au shérif 
du comté et qu’aucune plainte ne 
soit portée contre lui pour une pé
riode die deux ans.

Le grand Jury a trouvé matière à 
nrocèe, mardi matin, dans le cas du 
Roi vs Percy Martin, jeune garçon 
de 18 ans, accusé d’avoir causé des 
blessures graves sur la personne de
Guy Deechênes de la paroisse de Ste ' St-Quentln, — Les funérailles de 
Anne de Madawaska, par un coup de Madame Hospice Aubut, décédée le 
fusil tiré par Haocusé.

Sur recommandation de son avo
cat. Mtre J. E. Michaud, l’enfant 
plaida coupable et le Juge le condam
na à trois ans de pénitencier avec 
sentence susn0" lue, en considération 
de son Hme Age. ^

▼.'•**♦* a été commis le 18 octobre 
*пт*ег, au cours de la veillée, chez 
*e père de l’accusé, dans la paroisse 
ie Ste-Anne. Plusieurs Jeunes gens 
étaient & veiller, alors que іез parents 
étaient sortis. Deschênes était au 
nombre des étrangers, dans H mai
son. Au n certain moment le jeune 
garçon apparut avec un fusil de ca
libre î2, et tira xir Deechênes, la 
balle l'atteignant à la tête.

Le blessé fut conduit à l’hôpital de 
St-Basile et par une opération chi
rurgicale des plus délicates, le Dr.
P. H. Laporte rtuss’t à sortir 1b balle 
qui était restée logée, 
à tête, près de і’огеШе droite du 
bitrsé.

Les parente mirent une plainte 
contre le Jeune Martin, plusieurs 
jours après l’incident. Une enquête 
préliminaire eut Лей devant le ma
gistrat de police Hubert qui renvoya 
cette cause devant la cour de comté.
L’affaire s’est réglée comme nous le 
disions plue haut, devant le Juge 
Heyward, march après-midi.

:::::

AGEE DE 21 ANS

LE Dr VIOLETTE 
EST VICTIME 
D’UN ACCIDENT

1 Samedi soir, vers les six heures, E- 
lisabeth Columbus, jeune flUe bien 
connue en notre ville, s’éteignait a- 
près plusieurs mois de maladie, ft la 
demeure de sa tante, Mlle Annie Ba
bin, rue Rice, où elle demeurait avec 
sa grand’mère et eon Jeune frère. 
Charles.

Cette Jeune fille qui disparaît 
dans la fleur de l’âge, laisse égale
ment dans le deuil, son père, M. John 
Columbus qui demeure à Waterbury. 
Conn., sa soeur, Mme Guy Cyr, (Ma
rion) , de New York, son frère, Char
les, d’Edmundston.

Notre député provincial a été m И1е étalt orpheline de sa mère, tenu à ra cLZT № ^1”; ü y a une qulnxatne d’an-
Jours par oet accident. П peutmatn- n*S_,et depuis, avait toujours de- 
tenant sortir mais son oeU ™3ri mîuré avec “ tante. Mlle Babln 
et noir atteste de la gravité de i'*e ke* funérailles ont eu lieu mardi cldent. gravlté * lec- matin, en l’église ПптасиМечОоп-

cep t Ion, au milieu d'un grand con
cours de ses nombreux amis qui a- 
vaient appris avec regret cette mort 
prématurée.

Ш LE DECES D’UNE 
SEPTUAGENAIRE 

A ST-QUENTIN

MORT D’UN MINISTRE
C. E. GAULT, chef de l'opposition 

conservatrice à Québec, qui a rem
placé M. Camüien Houde depuis 

les dernières élections. M. 
Gault compte vingt-cinq ans de 
politique active au Parlement de 
Québec, et à cette occasion, il fut 
fêté pendant la dernière session.

Svmmerside. I.-P.-E., 29. — L'hon. 
Leonard Macheill, ministre des Tra
vaux Publics, est mort à sa résidence 
à l'âge de 48 ans. Il faisait partie de 
la législature depuis les élections du 
mois de juillet, l’an dernier.

M. Macheill avait aussi été maire 
de Summerside pendant plusieurs 
années.

vV Un accident sérieux est survenu
au Dr. L. J. Violette, M.PJ»., de St- 
Léonard, au cours de la semaine 
dernière. En se rendant aux malades 
«n compagnie de M. Victor Saiitoon 
de Ste-Anne, le snowmobile qui les 
conduisait renversa et le docteur Vio
lette s’infligea de graves blessures à 
la tête.

■

Un fait intéressant à connaître est 
que Moishe Abraham COHEN, 
dont nous reproduisons le portrait 
ancien voyageur de commerce à 
Vancouver, est maintenant Briga
dier Général de l’armée 
qui combat actuellement à Shan-

/
LA MERE DE M. GEO AUBUT 

DE CETTE VILLE

40 NOUVEAUX 
MEMBRES POUR 
MADAWASKA, Me

BELLE RESIDENCE 
DETRUITE PAR LE FEULa première Joute du détail dans 

la ligue de hockey locale pour la 
coupe Michaud a vu les Fraser Pulp 
d’Edmundston annuler avec les Fra
ser Paper de Madawaska, Me, clas
sés premiers à la fin de la série, par 
un score de 3 à 3.

Lévesque, le gardien des buts amé
ricains, eut le nées fracturé par un 
lancé quelques minutes avant la 
Joute, alors que son équipe s’exer
cait sur la glace, mais le Jeune Rit
chie, de l’alignement du "high 
«Jhool” le remplaça avec assez d’ha-

Fred Fournier enregistra le pre- 
«nier point en première période à la 

yj d’une montée, seul, sensatton-

A la deuxième manche. Les Paper 
égalisèrent, puis prirent l'avantage, 
alors que Rende eoora sur un lancé, 
etque Hodgson réussissait à faire 
Pénétrer la rondelle dans les buts au 
cours d’une mêlée devant le fllèt de 
Pérusee.

’Fout semblait indiquer une victoire 
certaine pour leejoueui* de M. Crab
tree, aux débuts de la dernière re
prise, alors que ceux-ci comptaient 
par une troisième fols, mais les Pulp 
ne se découragèrent pas et comptè
rent deux points consécutifs.

les étoiles de la soirée furent, chez 
les Joueurs de M, Donald Fraser 
Hector Lévesque, Fred Fournier 
chez les Paper; Albert Hébert qui 
compta après une belle montée, Reo
de. qui montai plus d'acharnement 
que dtiabltude, de même que Soucy 

Suite à la dernière page

chinoise 23, ont eu lieu vendredi dernier en 
cette paroisse. Cette vieille résiden
te était âgée de 72 ans.

La défunte laisse pour pleurer sa 
perte, onze fils; oe sont: MM. Louis, 
de Trois-Pistoles, Joseph de Salem, 
Mass., Alfred de Arsenault, N.-B., 
Georges d’Edmundston, Qnile de 
Grand-flault, Elise de Bristol, Conn., 
Eugène de St-Quentin, J .-Baptiste de 
St-Honoré. Arthur, Wilfred et Ho
noré de St- Quentin, ainsi que de 
nombreux autres parente.

"Le Madawaska” prie les nom
breux membres de cette famille en 
deuil d’agréer l’expression de ses 
profondes sympathies.

Memramcook.N .-B., 29. — La ré
sidence de Scott-H. Dickie, de Dor
chester. a été détruite par le feu qui 
s’est déclaré vers trois heures du ma
tin. Les pertes sont de $5,000, sans 
assurances.

C’est la ménagère de la maison 
qui a découvert lés flammes et don
né l’alarme. Le mobilier a été sauvé.

La résidence de M. Dickie était l’u
ne des plus belles maisons de la lo
calité.

ІVETERAN DE LA 
GRANDE GUERRE 

QUI DISPARAIT

La Société L'Assomvtion a fait une 
belle initiation à Madawaska. Me. 
hier soir.DECEDE A

HAMLIN, Maine rLa succursale St-Thomas d’Aquin 
de la Société L’Assomotion. à Ma
dawaska. Me. a fait une initiation 
so>r»nev? de quarante nouveaux 
membres, hier soir, dans la salle pa
roissiale.

le Dr A.-M. Sormanv présidais 
cette initiation en qualité de prési
dent général de la société: à scs cô
tés on remarquait M. C.-F. Savoie, 
de Moncton, secrétaire-général de la 
«octété. M. l'abbé Hevey. curé de St- 
David, M. l’abbé A. Poirier, curé de 
Baker-Broc*, le professeur Amédée 
Blanchard d’Edmumdston et M. Nor
mand Fréchette, président de la suc
cursale locate.

Tous ces distingués personnages 
ont adressé la parole, après la céré
monie d Initiation, rappelant aux 
vieux membres qud assistaient nom
breux, les avantages de la Société 
Mutuel'» L’Assomption, particulière
ment pendant ce tempe de dépression 
ou l’on ne considère plue l’assurance 
comme une économie mai,* comme 
une nécessite du Jour.

Ira orateurs rappelèrent, chacun 
à leur façon, tout le bien moral qu’ac 
«tnplit la société par sa bourse éco- 

aux institution* 
l litigieuse, et nationale».

M. le curé W. J. Conway était l’of
ficiant. La chorale, sous la direction 
de M. J. H. Proulx rendit la messe 
de Requiem en chant grégorien, avec 
le Sanctus harmonisé de Yon. M. P.. 
Pelletier agissent comme soliste au 
Benedicts; ft l’Offertoire, Mesdames 
;T_T°bin et Bd. Savage rendirent 
*Ие Jesu de Leybach, et avant le 
Libera, Mme Tobin et M. F. Fournier 
chantèrent le cantique "Nearer ту 
God to Ttwe". Mme Alex. Landry 
touchait l'orgue.

Portaient le cercueil: MM. Camil
le Bemier, Charles Pelletier, Joseph 
Landry et Henri Lachance.

A Mlle Babin et aux autres pa
rente en deuil, noua offrons nos plus 
sincères sympathies.

Lundi matin, avaient lieu dans l’é- 
plise paroissiale d’Edmundston, les 
funérailles de Thomas R immer, dé
cédé à l’hôpital provincial de St- 
Jean, vendredi dernier, à l’âge de 42 
ans.

FEU M DIDIER MICHAUD

Ven Buren, 1, (DJfD.) — M. Di
dier Michaud, citoyen qui demeura 
toujours en cette ville, est décédé 
mercredi dernier à la demeura de M. 
et Mme Henri Gagnon de Hamlin 

qui il demeurait depuis quel
ques années.

Il était âgé de 63 ans.
Ira funérailles ont eu Itou vendre

di matin en l’église St-Bruno de Van 
ïiïTï’-S* te, rtv- Père Pierre Fores- 

тЄваЄ1,ЄПЄ-

: ILS PROTESTENT

HFeu M. Rimmer, venu résider ft Bd 
mundston & l'issue de la Grande 
Guerre où il avait fait trois ans de 
service actif, avait épousé en notre 
ville Eva Picard, fille de M. Honoré 
Picard qu’il laisse 
deuil, ainsi que sept 
âge, dont le dernier figé d’à peine 
deux mois.

Il étalt employé de la cie Fraser 
à Edmundston jusqu’en décetnbre*der 
nier, alors qu’il s’infligea des brulû- 
ree dans un accident, puis la ménin
gite le força ft entrer à l’hôpital.

M. le curé Conway officiait aux fu
nérailles, et les porteurs étaient: MM 
Arthur et Louis Michaud, Sylvie Ga
gné. Xavier Lévesque, Syhlo Lebel 
et James St-Onge, tous vétérans de 
la Guerre. Une grande foute de pa
rents et d’amis assistaient.

-On remarquait, en tête du cortège: 
JF”? ï\JUro6ner’ veuve disparu, 
M. J. Rimmer, oontracteur de Mon*

Shanghai, 1. — Le Japon proteste 
auprès des Etats-Unis contre le fait 
qu? des aviateurs américains font 
partie des forces aériennes chlnot-

щLES DOMMAGES 
SONT MOINDRESarrière deun grand 

its en bas UN AVIATEUR AMERICAIN 
JOINT LES CHINOISIra dommages qui ont résulté de 

la congélation de l’eau dans le sys
tème de chauffage de l’Ecole de St- 
Léonard, ne sont pas aussi élevés 
qu’on le croyait d’abord.

Lee travaux de réparation» ont été

§1Marseille, 1. - Jules Ferrand, né 
à Boston, qui prit part à la guerre 
de 1914 et aux opérations du Maroc 
comme aviateur est parti pour Shan
ghai où il va rejoindre les forces aé
riennes chinoises. Ferrand est âgé 
de 36 ans.

P

REMERCIEMENTSLe déifunt Шве d»ns le déut'. ; «on 
fUs, M. Léo Paul Mlcbaud et une 
fille. Nos sympathies.

exécutés avec promptitude et com
me les dégâts n'étalent pas aussi é- 
tendus qu'on le croyait au début, les 
classes n'ont été fermées que pen
dant deux jours seulement.

On nous Infâme de source auto
risée que d* Interruptions dans le 
courant électrique, au cour de la nuit 
pendant laquelle les déeats sont 
survenus, seraient la eau* des dom-

mère et M. CheМПе Annie Babin,
Columbus rameraient virement tou
tes tes personnes qui leur ont té
moigné de la sympathie à l'occasion 
de leur deuil récent, par oCrandsa 
de fleura, de memes, de bouquets 
spirituels et de sincères sympathies, 
riait» eu assistance aux funérailles. 
A tout un sincère merci.

LORD PLUMER EST MALADEtréal, frère du défunt, et son épouse 
M et .Mme Honoré Picard, et plu
sieurs vétérans, qui amlstalent en 
corps.

■'Le Madawaska" offre s» plus vi
ves condoléances à Mme Rkmner, il 
cruellement éprouvée

GAGNANTE

«bue prie <
mie en rêfle per M. Joseph 

flenterre aétégsgné par MHeMffèe- 
Arma Michaud de Пгеепие Laporte.

DU TAHS Londres, 27. — Le maréchal lord 
Plumer, commandent de la deuxiè
me armée britannique pendant la 
Grande Querre, a subi une operation 
à sa demeura. L'état du malade est 
satisfaisant.

On
tapée

.
tФшШ -1

ЩЩШЩ

Штат

EN CHINE

'V-,*

ha f 1

EN POLITIQUE

POUR LA PAIX

_

HI.

■ X



X- ■ЧЯЙ&аЯ. л
mm-i

ш#їв> 
m

. -, S > ? :.>
Шш.

ù

<
* LE MAIPAGE DEUX EDMUNDSTON, N.-B., 3 MARS, 1932. LE MADAWA8KA fe

-

THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT

THE MADAWASKAIf you are one of our subs
cribers give us your news ; 
we will publish it 

without any charge. .WEEKLY NE WS J.-G. BO\

Achetez les Thés et Cafes EATONNo. 71 EDMUNDSTON, N. B MARCH, 3rd, 1932.

cioK* v Sans pareil 
en Qualité 

Household . et Valeur
F:THE mélange

Noir pqt 1 liv. 36cNEWSPRINT
PRODUCTION

INCREASED

ICE SPORTS 
GREAT SUCCESS 

FOR LOCAL CLUB

LAW MAKERS WILL 
MEET IN NOVEL 
HOCKEY SERIES

HNEW BISHOP■

лср THE î$. 55c THE ГК. 75c“vl# Mélange Palawan VVV Déjeuner Ащі. *
THE peu

I Uv.
LE DIS! 
A FREI

Libelle Notre

CAFE THEPULP & PAPER MILLS IN N. B. The Fraser Junior Executive Club 
held a successful field daiy, called the 
international Ice sports, at the Ba
chelor Arena here on Saturday af
ternoon. The events consisted of 
skating races, jumping, broom ball, 
tug-of-war, etc.

The following were the results :
220 yards race (boys under 12) — 

IstR obert Levesque, 2nd, Robert Lé
ger; time, 25.5 seconds.

220 yards race (girls under 12) — 
1st Theodora Tilley, 2nd, Germaine 
Fournier; time 30 seconds.

220 yards race (boys 12 to 15) — 
1st, John Beaulieu; 2nd Teddy Mi
chaud; time, 25.8.

220 yards race (girls 12 to 16) 1st, 
Oecile Lemieux, 2nd, Isabelle Mathe- 
son: time, 30.8.

200 yards race (boys 15 to 18) — 
1st, Wilfred McLean, 2nd, Ernest Rit 
chle; time, 25 seconds.

440 yards race (boy;, 15 to 18) — 
1st, Louis Perron, 2nd, Lloyd Bart
lett; time, 46.2.

220 yards race (senior) — 1st, N. 
E. Cote; 2nd, Roland McKinley ; 
time, 23.6 seconds.

220 yards race (senior ladles) — 
1st, Rita Rossignol; 2nd, Simonne 
Nadeau; time, 31 seconds.

440 yards race (senior men) — 1st 
Ronald Reade, 2nd, N. E. Cote; time 
45,4 seconds.

220 yards, senior men carrying 
puck — 1st, N. E. Cote; 2nd Fred 
Fournier; time, 23 seconds.

Broad jump (boys under 16) — 1st 
John Willey; 2nd, Alfred Dupuis.

Broad jump (boys under 12) — 1st 
Rod. McFarland; 2nd, Robert Le
vesque.

Broad jump (senior) — 1st, N. E. 
Cote; 2nd, Roland McKinley; length 
seven barrels.

Married couples' race. — 1st, Mr. 
and Mrs. Arthur Robinson; 2nd, Mr. 
and^Mrs. G. G. GUlis; time, 27.4 ee

Tug of War — 1st, Fred Levesque’s 
team; 2nd, Pulp Mill’s team.

Broom Ball — Madawaska Ladles 
won over Edmundston Ladles. Score

V- Members of New Brunswick and No
na Scotia Legislators To Stage 
Two Game Series at Moncton and 
Halifax In Aid of Charity.

і In the last decade the anadian 
production of newsprint increased so 
rapidly that other forms in which 
oaper and manufactures of paper are 
being marketed have perhaps been 
largely overlooked by the public ac
cording to the Natural Resources 
Department of the Canadian Nati
onal Railways. Such forms include 
cement and flour bags, rug pads, 
curtains and blinds, serviettes, hand
kerchiefs. towels, doilies, cord, con
tainers for foods and drugs, packing 
cases, wallboard. cores upholstery, 
drinking cup, plates, dishes, spoons 
and milk bottles. In this last con
nection itiis of interest to note that 
the papeA і 
with flavou
its use in Canada is at present ne
gligible. One of the new uses for pa- 

_ per is in thç manufacture of soap
Van Buren (Special) — Taxes in paper leaves — delicately scented 

Van Buren will be cut at least 25 -o little squares of paper put up in 
this year. An informal meeting of small booklets. Each manner as real 
the budget committee was he. a soap. These booklets are quite inex- 
Tuesday evening with about one pensive and will probably be used 
hundred of this town’s heaviest tax- extensively by barber shops and 
payers present. Farmers and business beauty parlours for advertising pur- 
men alike feel overburdened by the poses. Paper has also found its way 
heavy taxes of this municipality and int0 agriculture during the past few 
spoke freely in regard to a conside- years. A type of specially treated 
râble slashing of this year’s appro- j kraft paper, marketed under the 
priations. Dr. J. W. Parent, chairman 
of the board of officers indicated 
that probably $40,000 of last year's 
appropriations which totalled about 
$135,000. would not be collectable 
from the tax payers. All departments 
will suffer a cut especially the school 
appropriations which last year total
led $47.173.76. At least $35,000 will be 
cut from last year’s appropriations.
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Уг Uv. bte 1 liv.MARCH 12th AND 17Ш

2 livres 54c35c\ 29m.Fredericton, N. B., Februai 
—Members of the New Bru 
and Nova Scotia Legislatures 
engage in battle for the benefit of 
Charity. The clash is not 
of rhetoric but will be staged on the 
ice surfaces of the Moncton and Ha
lifax Hockey Arenas. The tentative 
dates of this novel hockey series bet
ween members of me two Houses 
have been set, the first battle to be 
waged at the Halifax forum on 
March 12th and me second game at 
Moncton on March 17th.

Some mpnths ago négociations 
for this series were opened between 
R. T. Caldwell, MIjA., Chief whip 
in the New Brunswick House. Both 
these legislators are ardent hockey 
fans, Caldwell having been manager 
of the Kentville Wildcats last winter 
while Atkinson has for several years 
been one of the directors of me Fre
dericton hockey club.

Today Mr. Atkinson said the Nova 
Scotia challenge issued by Mr. Cald
well had been accepted and the mem 
bers of the New Brlnswick House are 
prepared to go to Halifax for the 
first game on March 12th.

The proceeds of me game between 
the Legislators at Halifax will be 
donated to the Nova Scotia Sanato
rium at Kentville, while me money 
realized at the game In Moncton will 
be divided equally between the Pro
testant and Catholic Orphanages in 
New Brunswick.

Mr. Atkinson today announced 
the personnel of the team which will 
represent the New Brunswick House 
as follows: AjD. Taylor, of Simbury; 
H. M. Wood, of Westmorland; A. J. 
Brooks, of Kings; J. E. Michaud, of 
Madawaska; J. H. Moore, of Queens; 
GH.I. Cooklbum, of Charlotte; R. J. 
Gill, of Northumberland ; H. M. 
Groom, of Charlotte; Fred M. Pirie, 
Victoria; C. T. Richard of Gloucester 
H. O. Downey, of Albert; and E. C. 
Atkinson, of Simbury. The managers 
of the New Brunswick team will be 
M. E. Agar of Saint John and Dr. 
Violette, of Madawaska , The team 
captain will be H. M. Wood, of West
morland, a former star of New Bruns 
wick hockey and one time captain 
of the Cornell University hockey

rick
to

Spécial
EatonCAFE MELANGE 21ctiv.

POMMES au Gallon, 
ANANAS

Qualité de Choix 
marque Niagara

Boit» 
1 вві. 25cVAN BUREN ALSO 

TO CUT ON TAXES JMIEL y
milk boo tie is meeting 
r in New York although tranchés

Singapore 25c 25cbtes Pure Clove Pot 16 onces 1FARMERS AND BUSINESMEN 
OVERBURDENED

POIS,
EATOtNIA de choix 

Tamis 4, Bte No. 2,2 pour 2ІС
SAUMON, bte 1 liv. 
Rose de Choix_____14c
BLE-D’INDE, bte 
Eatonia ou Aylmer _ 10c

SOUPES 
Aylmer, bte '____
CORNED BEEF,
Fray Bentos, bte ___15c

Here is a reproduction from a recent 
portrait of Bishop LYONS of On
tario, who was elected recently to 
the seat vacated by Bishop Seager, 
who went to the Diocese of Huron.

9c
;

SARDINES Connors’ 
Brunswick, bte------- 5c

LOCAL BADMINTON 
TOURNAMENT SUCRE,SUCRE BRUN,

Blanc, finement GranuléLa plus Fine Qualitéme of ‘mulch paper’, greatly increa
ses the productivity of garden pro- Play in me town tournament or- 
du?e by discouraging the growth of ganized by the Anglican Badminton 
weeds and assisting in the retention Club was commenced today. Several 
of moisture. Furthermore, a large players from me various clubs of the 
amount of Canadian made paper is town have entered the events, which 
exported and later returned to Can- are ladies’ and men's singles and 
ada in a further processed state, as doubles and mixed doubles. The mat- 
ls corroborated by the fact that the ches are being played ont he Angli- 
totai value of the imports -f paper can club courts evenings of this week 
and paper manufactures, exclusive J-and the finals will be reached Friday 
of books and printed matter, was * or Saturday 
$12.907.568 in 1930. In Nova Scotia 
paper is manufactured in a mill at 
Liverpool. Prince Edward Island has 
no paper industries. New Brunswick 
has paper mills at Dalhousie and Ba
thurst and Pulp Mills at Atholville 
and Edmundston.

5 livres5 livres 25c24c \

ALLUMETTES
marque Aviator

BISCUITSPAPIER Toilette
Sunnyslde

23c 3 (Assortie)Btes6
gr. de poche, douz. 15 2 livrouleaux

CORN FLAKES, 2 pqts pour 15cJANE, N.B. MOST 
PUBLICIZED COW 

MOOSE, IS DEAD
KEYS LOST

Bun'cli ofkeys lost a few days ago, 
in Town. Please return at Madawas
ka Printing Office, or P. O. Box 282. 
1892-1-march 3rd.

POMMES Wine sap, QQa
la douzaine_______________ VVV

TOMATES mûres,

CITRONS,
la douzaine

ORANGES Jamaica, 25cAnimal That Once was Patient in 
Veterinary Hospital of University 
of Pennsylvania. Victim of Pleuro
pneumonia — Was Outstanding 
Feature of Two Sportsmen’s Shows 
Last Year.

1-0FOR SALE OR RENT 
Property known as P. W. Martin 

Co. Ltd.’s located on Victoria Street, 
combined Store and dwelling. Apply 
to G. E. BARBOUR Co. Ltd., Ed
mundston.
1885-j.n.o.-18fév.

2 livresla douzaineEDMUNDSTON 
1.0. D. E.

Broom Ball — Madawaska Paper 
vs Edmundston Sulphite. N 
on Saturday. In a second game, Tues 
day Night on Michaud’s Rink, Ma- I 
dawaska Paper defeated Edmunds-' 
ton Sulphite, after 25 minutes aver
se- by a score 2 to 1.

The following were the officials : I ттшшштшшшяя“вт’т-ттштшшшшшш'
Directore, E. L. Perkins and Wal-I----- ----------------------------------------------------

lace Matheson; judges of junior e- Sherwood, Mrs. William Matheson, 
vents: D.R. Bishop, D. Martin, F. O. Mrs. Earie D. Nesbitt, Mrs. G. W. 
White; judges of senior events: May- Matheson, Mrs. D. A. Fraser Mrs. H. 
or j. E Michaud, MIA; Edmund M. Grady, Mrs. D. H. Matheson, Mrs 
a H’ K’ York :fleW Judges: R. D. H. VanWart. Mrs. John HSertlhy, 
S. White, H. Cunningham, Wm. Mil- Mrs. D. R. Btihop, Mrs. Robert En- 

farter, 8 Watters;; control of gland, Mrs. О. E. Horton, Mrs. John 
irckets, RE. Stevenson; Events com- Cade, Mrs. John Connely, Mrs. R. V. 
nuttoe: E. S. Gaboon, R. A. Wiley, MoCalbe. Prizes were won by Mrs. 
Frank Miller; Prize Committee: V. Fraser and Mrs. Nesbitt. Tea guests 
tt. Emory, О. E. Horton; clerk of were Mrs. N. Frantihetti, Mrs. Alex, 
course c. s. Henderson; publicity, Dunbar, and Mrs. John F. Macken- 

BFns' Jas- Keith. ( zie. The hostess was assisted in ser-
i ne Fraser Junior Executive Club vtng by Mrs. Ronafld Dunbar and 

consists of the junior executives of, Mrs. Gordon Dunbar, and Mrs. Fran 
Fraser Company’s, Ltd., Edmundston! ohetti poured.
it1** Fraser Paî>er' Ltd., Madawas- In the evening, those present were 
ка. Me. It has been organized but a Mrs. C. M. Rideout, Mrs. J. M. Ste- 
rew months. О. E. Horton is the first vens, Mrs. T. J. Scott, Mrs. R. B. .An- 
president. Meetings are held at a derson, Mrs. H. K. York, Mrs. James
banquet each month when instimctl- Reith, Mrs. E. E. Stevenson, Mrs.
V€AÏCtlîres are glven' Ronald Dunbar, Mrs. Clarke Calnp-

About 1000 people were present at bell, Mrs. G. G. Gillies, Mrs. W. L. 
these sports. The proceeds realized Seely, Miss Etta Reith, Miss Lillian 
wm be used later on for the establish Dunn, Miss Marguerite Moss, 
ment of an athletic field far open air Bemadine Bohan, and Grace Gill, 
sports in summer. Prizes were won by Mias Reith and

---------------------- Mrs. Dunbar. Assisting in serving
—................. ............................ 1 were Mrs. Stevenson, Mrs. Dunbar

and Mrs. York, and Mrs. J. M. Ste
vens poured.

LAITUE,
le pied__Fredericton. N. В.. Feb. 30th. —

Jane, New Brunswick famous cow 
moose, perhaps the most publicized 
s -limai that ever came out of the 
New Brunswick forests, is dead.

Pleuro-Pneumonia. which Jane de
veloped at the New England Sports
men’s Show in Boston, finally caused 
her demise in the 140 acre enclosu -e 
which Fred M. Colpitts, M.L A. for 
Albert, utilizes to take care oi his ra
pidly growing stock of moose and 
deer near Salisbury. Albert County. 
Jane was found dead in the woods a 
few days ago by some of Mr. Colpitts' 
-mnlovees and when an autopsy was 
performed on the moôse it was disco
vered that both lungs had been eaten 
away. She had been dead for several 
da vs when finally found in the 
woods.

Jane was captured about two years 
c andsecured by Mr. Colpitts.

The Barrington Memorial Chapter 
l.OD-E. met on Tuesday afternoon.
The Regent, Mrs. C. M. Rideout, pre
sided.
thfÆ to °n ^ V. M"* 28th,
the Chapter bv Mrs E A Caldivel?1 toe Praaer Junlor Executive 01,16
and the gït wL greattly - wU1 hold a danoe in °lympla Hal1'

B greaniy appréciât , Madawaska. Watch for further an-
nouncements.
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NOTICE
criée — one occupying nearly * who
le down-town Mock In Toronto, the 
second Toronto factory occupying 
many thousands of square feet at 
floor space and the third — the new 
Winnipeg plant — le acknowCedged 
the finest biscuit factory on the con
tinent.

saV.&faetory location. This poliev has 
worked very satisfactorily and has 
enabled a great many famlllM to be
come re-established.

'The economic value of this mo
vement is unquestionable and it is 
curfirm belief that the сгапіГег o' 
families from the cities to the land 
which has been tak'ng place quietly 
and steadily during the past 
months, will bring about greater sta
bility in our national life and at the 
same time develop a more desirable 
ratio between urban and rural po
pulation.”

club

Van Buren Rotary 
Seeks Relief To 

The Unemployed

ted
The Secretary’s report was read, 

and approved, and the Treasurer’s1 
report showed the expenses incurred | 
during the month, for milk for the 
school children, and help given to 
two soldier’s families.

A school library was on exhibition, 
and received favorable comment 
from those present. This Library will 
be sent to the school at River de 
Chute.

The next meeting will be held on 
the first Tuesday in April.

The original plant turned out a 
very small variety of biscuits. Today 
over 500 lines are marketed.

And here, according to MrvBd- 
munde, is the real key to success in 
the Christie, Brown organization. It 
has consistently maintained a high 
standard of quality in its products 
apd has advertised steadily in good 
times and bad, using newspapers 
from coast to coast, year in and year

12

ORGANISES MINSTREL SHOW

Van Buren, (Special) — The Mins 
trel Show presented Monday evening 
in the Gayety theatre under the aus 
pices of the Van Buren Rotary Club 
for Unemployment Relief 
cessful being well a tended. Produc
tion was under the direction of Mrs. 
Dred D. Ooud. Fred D. Goud 
interlocutor and the end-men were, 
Herman Gagnon, Harold MacLaugh- 
lan, Ray Harmon and John Hay. The 
orchestra under the direction of Miss 
Edmee Nadeau was composed 
Miss Helena Theriault violin, Donald 
Lapointe saxaphone, Louis Lapointe, 
trumpet, Clarence Lapointe drums 
arid Miss Nadeau piano. The pro
gram was as follows; Opening chorus 
by the entire company; male quartet 
A. H. RJheinlander, J. B. Michaud, 
Everett E. Dionne and Pay Harmon, 
Put On Your Slippers, Ray Harmon; 
Some of These Days, Carl Richards; 
bell solo, H. E. MaoLaughlan ; An E- 
vening in Caroline Herman Gagnon; 
I Promise You, E. E. Dionne; Was 
That the Human Thing to Do H 
MaoLauehlan ; violin solo, Romeo 
Thibodeau; Dark Town Strutters’ 
Ball, John Hay; step dance, Andrew 
Akerley ; Without That Gal, Wilfred 
Plounde; sketch, the end-men; inter
mission.

Selection by the male quartet; no
velty dance, Lapierre Sisters, Alber- 
tine and Aurore; Sleepy Time Down 
South, Miss Josephine Theriault and 
chorus girls including, Misses Yvon
ne Dionne, Aline Cyr, Colombe Cyr, 
Dorothy Thibodeau, Rosamund Cyr 
Pauline Theriault, Elva Plourde Mar 
garet Cyr; River Stay ‘Way from 
My Door, Carl Richards; minuet by 
Misses Winnie Oyr, Claire Dick, Fa- 
biola Michaud, Martha Foitras, H 
and A. Thibodeau, R. Parent and R. 
Pelletier; closing chorus by the en
tire company; Solumbia, Miss Ma
rlon MaJtiLauohlan, Uncle Sam, John 
M. Michaud. The film, The Tip Off 
was also shown as a part of the pro-
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Christian Register.

How Dominion-Wide Industry Be
gan in a Store — President of Bis
cuit Company tells Success Story.

ШШШШШ
L.

Getting the Lowdoum

"I’d like to know if I can get a di
vorce from my husband «wVI the 
dainty young thing.

"What has your husband done ?” 
inquired the lawyer.

"Is it necessary to say that?” she

кь ofThe WHAT CONSISTENT
ADVERTISING WELL DO

BENEDICT A romance of modem bustneee 
that should be an Inspiration to eve
ry aman store-keeper was told to 
newspaper men last Friday by Mr. 
C.E. Edmonds, President ot Christie 
Brown and Company, Limited, who 
Is completing his fifty-elxtii year at 
service with the company.

МГ.Е dmonds, who can recall per
sonally much of the flee of the 
Christie, Brown organization, told 
how the giant biscuit company was 
started In a small store on Yonge 
Street, Toronto, by two men with 
a working capital of probably not 
more than 8500. Today the business 
they founded is capitalized at mil
lions of dollars and la the largest in
dustry of its type In Canada. It has 
two manufacturing plants in the 
East, another — the million dollar 
Winnipeg plant opened last week — 
in the West and thirteen distribu
ting branches from Halifax to Van
couver.

The simple history of Christie, 
Brown and Company as told by the 
active veteran president la this — 
The business began to 1849 when two 
young men, James Mathehrs and 
Alexander Brown formed a partner
ship to asnutill store in Toronto to 
make biscuits. They had with them 
asas sistant salesman, William Chris 
tie, who was destined to become a 
partner and eventually play an im
partant part to Oamda’s biscuit 
making Industry.

The biscuits «fid from this email 
bakery became popular with a Unit
ed clientele and the Ьшіпсее began 
to progress. Four years later Brown 
and Mathers retired add the busi
ness was handled by young WUMam 
Christie. Mr. Brown, however, re-en
tered the company In 1881 and the 
name Christie, Brown and Company 
Limited was adopted.

Confederation at Canada to 1887 
founcFthe business lbmly establish
ed » oneof Canada’s coming con
cerns. In 1871 and again to 1874 lar
ger premises were necessary and It 
was symptomatic of the salée energy 
behind the organization that the 
first trans-Canada train lad a 
Christie representative on board.

From that point the business bas 
never looked back until today Chris
tie Biscuit* are known round the 
world. Ha original store to Thron
es baa been replaced by tins fabe-

asked
We must, of come, make some 

charge against him. State what he's 
done.”Bestows

Counsel
UNEMPLOYMENT 
REDUCED BY LAND 

SETTLEMENT

—Mrs. G. G. Olair entertained the 
members of her bridge club on Wed
nesday af ternoon. The prize was won 
by Miss Grace Stevens.

—Hugh MacKay of Montreal was 
a visitor in town on Thursday.

—Mrs. Hubert Henderson enter
tained at a most enjoyable Bridge Canadian National Railways Assits 
of six tables on Thursday after-1 ManV People To Solve Urgent E- 
noon. The guests included Mrs. F. j conomic Problems Facing Them.
G. Merritt. Mrs. L. M. Sherwood, I
Mrs. R. S. White, Mrs. J. M. Stevens The extent of a big “come back to 
Mrs. T. J. Scott, Mrs. Archibald Fra- land” is indicated by the fact that 
ser, Mrs. Donald Fraser, Mrs. John during 1931, 2,894 families were sett- 
Connelly, Mrs. R. V. MtoCabe, Mrs. led on farm lands adjacent to Can- 
O. E. Horton, Mrs. E. W. G. Chapman j adian National Railways lines, een- 
Mrs. E. Wade, Mrs. J. Hierlihy, Mrs. bracing an 
John Cade, Mrs. D. R. Bishop, Mrs. 403,700 acres, in addition to 2,983 
C. S. Henderson, Mrs. William Mt- single men placed in agricultural em 
theson, Mrs. Wallace Matheson, Mrs. ployment.
W. R. Clarke, Mrs. John F. MacKen- Nearly all of the families came 
zie, Mrs. Kenneth Vavasour, Mrs. D. from Canadian towns and cities and
H. VanWart, MUss Grace Stevens, many of them had previous agritoul- 
and Miss Phyllis Hall. Prizes were tural experience, but in the "boom” 
won by Mrs. White, Mrs. Scott, and years forsook the land for the allu- 
Mrs. VanWart. The hostess was as-1 rlng profits and shorter hours of 
sisted in serving by Mils. D. A. Mac- work then offered by industrial em- 
Alairy. Mrs. John McKenzie, Mrs. C. ' ployment in the cities. Since then 
S. Henderson, Miss Phyllis ЙвИ, and, many of them have been put on part 
Mrs. Leroy Saunders of Calbano time and others have become un

employed, and with the prospects of 
their life savings being gradually 
depleted, have decided to return to 
the land where they can be assured, 
at least, of a roof over their heads 
and enough food to oat.

“It is not a case of simply increa
sing Canadian agricultural produc
tion,’’ states Mr. Black. “This move
ment actually represents the efforts 
of many people to solve for them
selves in a practical way the urgent 
economic problem which taoes them 
They argue that o:i a farm ♦hey can 
be at least sure of sustenance and at 
the same і fame have a better chance 
to conserve what limited funds they 
mav have acquired during long years 
of industrial employment.”

‘In pursuit of this policy of assis
ting families in urban centres to re
turn to the land, a co-ordinated plan 
was agreed upon early in tho year 
with the federal and provincia; go- 
vc. r ments and other colonization a- 

afternoon, the guests! gcncles, to give ecery possible assis- 
R. Clarke, Mi*, u such famtUes to finding a

"Well, as a matter of fact, he 
hasn’t done anything,” she said. I 
haven't got a husband, but Itn en
gaged to man and I Just wanted to 
see how easy I could get a divorce In 
case of need.” — Boston Transcript

I

3(4 0 OME people thought I 
must be crazy to get 

married now. Of course I can 
understand their viewpoint. 
But they don’t realize that the 
welfare of our country depends 
upon an optimistic, buoyant 
outlook.

Î “Canada in Forefront 
Paper-Mating” says 

Swedish Expert

1 SSI
I

area of approximately
INTERESTING STATEMENT

Moncton, N. B„ Feb. ». — -The 
paper-mating lnduetiy to Canada 
would seem to be to the forefront as 
regarde ргооеанеа, machinery and re
search” demand E. Bywall, a Swe
dish paper expert from Kvarraeden, 
Sweden, who peeeed through Monc-

■ ш\ ■

\
tЇ

I “I expect to work hard, raise a 
family and have a home of my 
own, and in years to come when 
the stock market boils again, 
maybe I’ll have sense enough 
to stay away from it.”

ton on the Ocean Limited of the
Canadian National RaDwaya an rou
te to visit the paper mil of the Mer- 
aeyiPaper Company at Umrpool, N. 
6. He has Juet completed a visit to 
the paper тШ of the International 
Faper Company at Dalhouete, N. B , 
and was greatly knpriaMif with the 
size of the plant and up-to-date mb-

poured
The Contractors” met with Mrs 

Earle D. Ne*itt on Thursday eve
ning. Mrs. D. H. VanWart was the 
prize-winner.

—Mrs. Walter B. Morton returned 
bom Moncton on Saturday.

—Mr. and Mrs. Archibald Fraser 
spent several days in Montreal re
cently.

—E. W. Roes of Montreal was a 
visitor in town over the week-end.

—Mrs. John Hierlihy was a plea
sant hoste"* at bridge on Saturday 
evening. Ті' - e present were Mr. and 
Mrs. D. R. B! shop, Mr. and Mrs. Hu
bert Hender on, Mr. and Mrs. E. E. 
Stevenson, a -.1 Mr. and Mrs. E. A. 
Wade. Prizes r-s won by Mrs. Bis
hop and Mr. Г

—'Mrs. Geo: 
ned the memb i of the Young Peo
ples Guild on Thursday even ng.

—Mrs. Georc; R. Burns entertain
ed at eight tab:es of Bridge on Tues
day. In the 
were Mré. W

é■ m LOST. І “sions pr< 
1 vous ave

Ш

YOUR
LOCAL
STORES

A case containing spectacles, and 
showing Dr. A. Desrochens’ 
engraved has been lost in town at 
the beginning of the week. Party 
who found lt is requested to remit 
at the Madawaska Printing Office 
1894-lf-3m.

Previous to this he vMted the paper 
mill st Three Rivers, Que. Mr. By- 
weB has been to Canada lor about 
two montoe and altar vWUrp toe 
papw mai at Liverpool win proceed 
to New York en route to Sudden.

Speaking w*h regard to the paper 
industry hi Sweden, he said, they ex
ported paper to Japan and South 
America atari 
Hie Swedish Government, he stated 
has to force a vary eOCcUvs forest 
conservation progicnune and he re-

que la dé
LA REI
ALAL:
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:1 ou Can’ t Talk 

Prosperity Back 
With Pessimism

f On і 
des siège 
nier rece 
souffre ç

Imitate the Bulldog
to Great Britain.

A Boot who has a bed sailor was 
crossing the channel. He went to the 
Captain and asked him what he 
should do to prevent seasickness.

“Have you got a sixpence ?” asked 
the Captain.

"Ay”, replied Sandy.

LET US WORK TOGETHER-BUY AT HOME!
.i .............. . “t*

ierson.
R. Burns entertal-

marked particularly on toe steps 
bring taken to safeguard the forests Sur■
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at New Brunswick and Nova Beotia 
Russia, Mr. 

Bywall stated tt Is gencraly few e 
Sweden that the Flew Year nan w* 
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PERSONALS

CORSETS FOR SALE
As local representative, I offer 

for sale “Spencer” Corsets, cus
tom-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
inspecting the styles and samples 
may call Mrs. Raymond Clavette, 
Phone: 90-2.

SUBSCRIPTION
1 year, payable in advance $2 00 
In U. 8. A. 2.50

Classified ads.Advertising.
60c first insertion. 40c for subse
quent insertions. Rates of com
mercial advertising made known 
cn application. Copy must be in 
our office on or before Wednes
day morning.

News. — We will be pleased to 
publish any social and personal 
news. Call the editor, Phone 75.
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Freshness And High Quality Always Found At—

CANADIAN STORESTHE LTI>r
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.
: LE MADAWASKA —П n'est pas de plus grande 

gloire que de combattre pour la 
langue de la patrie.—Jean Dorât.

—Ceet presque une position so
cials de nos jours, de perler fran
çais à la perfection.—J. Novicow,

t

J.-G. BOUCHER, éditeur-propriétaire. ABONNEMENT: Canada $2.00 Etranger $2.50 Rédigé en collaboration.

LES FAITS SOUS 
LA LOUPE

■ fiC O O. N. TRIOOCHZ ECOLE DE CLAIR POUR LE JEUNE DU CAREME
VARIETES

SHREDDEDPremier DépartementBennett Л ..dictateur !

LES TIMBRES-POSTE DE FRANCEx GRADE IX — Gérard Paillard 91, 
Justin Lévesque, 84.

GRADE Vin — Ludovic Paillard 
96. Anne-Marie Martin, 95, Gertrude 
Lévasseur 91, Martin Martin 83, Lio
nel Sirote 61.

GRADE УП — Benoit Lévasseur 
87, Lorette Martin 86, Claude Mi- 
chaud 77.

GRADE VI — Annette Michaud 92, 
Arthur Lévasseur 85, Jeannette Mar
tin 85. Francis Clair 80, Lucien Lé
vesque 80, Barthélemi Lang 77.

GRADE V — Jeannette Michaud 
96, Lucienne Albert 96, P&ul-Ctrroel 
Lévesque 94, Lorette Michaud 92. Ré- 
gina Boufcher 89, Berthe Paillard 88, 
Genève Nadeau 88. Norman I^ng 85, 
Hormidas Michaud 82, Norman Jal- 
bert 80, Patrice Morin 71, Stella Lé
vasseur 69, Grégoire Lévasseur 66.

A. Côté, Inst.

C’est au mois de juillet dernier que 
te premier mtntetre du Canada ob
tenait tous ses pouvoirs dictatoriaux 
de la majorité des députés.

1 LE DISCOURS DU TROÜE 
A FREDERICTON lie vignette; elle donna lieu à l’é

mission de timbres n’ayant aucune 
aftlure, aucune grace. Toutes ces pro
ductions forment un contraste dé
plorable avec les jolies choses qui se 
publient à l’étranger. L’Italie, l’Au
triche. l’Espagne, l’Allemagne mê
me ont donné des séries remarqua
bles de conception comme d’exécu
tion. Les républiques de l’Amérique

La Prance a justement la réputa
tion d’un pays Artistique. Comment 

Bennett peut dépenser tqut l‘ar-'=e fblt-U, dès lors, que ses 
gent qu’il veut, sans que personne. Poste soient si laids 1 Noua vou
lait rien à dire. ; Ions parler principalement de ceux

de la métropole, parce que les tlm- 
bres des colonies, parfois, ne man- Bennett veut que le parlement pro d’originalité. Peut-être la

S réponse^ cettTquestL se trouve-
qu'au SI mal. Qui veut, peut. ,^це dans le fait que les émissions

n'intéressent pas les fonctionnaires Latine, pour lesquelles la vente des 
chargés dece sendee. Véritablement. ! émissions aux collectionneurs const!- 
lesdits fonctionnaires ne doivent pas tue une source appréciable de reve- 
être forts en esthétique, s’fle sont1 nus, produisent, en l’espèce, de vrais 

chefs d'oeuvre. Il est grand temps 
que la France sorte de son indiffé
rence en une matière qui est devenue 
quoiqu’on puisse dire, une sorte de 

de sens artistique. On an- 
nouveau timbre avec l'effi

gie de Victor Hugo, dont le modèle 
a été établi par l’Institut de Gravu
re de Parte — ce qui devrait être une

**

HEATLa session provinciale s’est ouverte à Fredericton, 
la semaine dernière. Elle a débuté par le traditionnel 
discours du trône prononcé cette année par Sir J. Dou
glas Hazen, administrateur de la province, remplaçant 
dans cette fonction officielle l'hon. M. MacLean, ac
tuellement en voyage.

Le discours du trône n’est plus qu’une formalité 
qu’il faut remplir et que le gouvernement, d’ordinaire, 
s’applique à rendre aussi élogieux que possible pour 
son administration.

Cette année,les éloges sont plutôt rares. Le dis
cours annonce à la population du Nouveau-Brunswick 
que le gouvernement a décidé de pratiquer l’économie. 
Est-ce à dire qu’il admet ses extravagances du passé ?

L’hon. juge Baxter qui assistait à la cérémonie 
d’ouverture du parlement, n’a sans doute pas goûté cet
te remarque venant d’un gouvernement qu’il dirigeait 
encore pendant la dernière session. Pourtant l’ancien 
premier ministre ne méritait pas cette gifle; il n’était 
certainement pas le plus partisan des dépenses extra
vagantes de son administration. Son long célibat lui 
avait fait acquérir des habitudes d’éconoqye qu’il se 
voyait souvent forcé à mettre de côté pour satisfaire 
les ambitions de son entourage.

L’hon. M. Baxter est parti, l’entourage reste; le 
premier ministre actuel se prétend-il de force à lutter 
contre les mauvaises habitudes du passé.

C’est en face d’un déficit plus considérable que ce
lui auquel on s’attendait, que le gouvernement songe 
à l’économie. Nécessairement, on attribue ce déficit à 
la crise générale qui sévit dans le monde entier comme 
l’individu qui cherche à se disculper de la mauvaise ad 
ministration de ses affaires personnelles en disant que 
c’est la faute des autres.

En consolation, le gouvernement nous dit que le 
crédit de la province est bon puisque le récent emprunt 
provincial a été un succès. Logique de politiciens qui 
se réjouissent de la facilité avec laquelle ils peuvent 
hypothéquer les biens publics pour payer leurs extra
vagances.

TOUT CUIT 
LE METS IDEAL POUR 
LE CAREME—LEGER 

ET NUTRITIF

wLa présente session fédérale sera 
une session d’enquête; il y en a sept 
en marche déjà,

m? 1 ►l-’".’. v W'ï.-ll "яЬ'Ь-*

souvent nuis sous 1e rapport phila
télique. Les portraits de célébrités 
qui se sont succédé sur ces vignet
tes. Pasteur, La Fayette, Bertihelot, 
etc — sont d’une faiblesse désespé
rante. Quant à Jeanne d’Are, elle 
fait de la peine, non à cause de sa 
triste destinée, mate parce qu’elle a 
été représentée d’une manière si dé
savantageuse, pour célébrer la venue, garantie. Le grand poète y est repré- 
de ГAmerican Legion en France, on senté jeune, entouré des symboles 
a imaginé un timbre d’une banali- de ses principaux ouvrages. Avis aux 
té lamentable. Quant à l’Exposition philatélistes !
Coloniale, qui eût dû inspirer une jo-1 George Nestler Tricoche.

Le député de Témteoouata a en
trepris do punir le greffier de la
Chambre parce que celui-ci lui a re
fusé la papeterie et le personnel né
cessaires pour préparer ses questions.

Fait au Canada avec du Blé canadien
J 4’THE CANADIAN SHREDDED WHEAT COMPANY, LTD.

critérium
noncron

Beauehesne ne connaissait pas 
Jean-François, lorsqu’il lui a fait ce 
refus. Il est probable qu’il va le con
naître à ses dépens.

<ХХ»ООООрООООООООООСЮОООООООООООООЄОСХХХХХ»ОООСХЮОООСООООи

: тід напік A »On a souvent dit que Bennett n’est 
pas l’homme à tenir ses promesses. 
П l’a de nouveau prouvé en Cham
bre, dernièrement, lorsqu’après avoir 
“pairé” avec le chef de l’opposition, 
il a voté quand même.

: LIMITED

“ where quality counts ”

Les libéraux en sont insultés et 
veulent abolir 1e “pairage”. Ce serait 
peut-être là un bon moyen pour que 
les députés restent à leurs sièges.

Valeurs Extra Spéciales - Extra Special Values—MM. Dente Martin, Georges Si- 
rois, Wfflie Bernier, Thaddé Mor- 
neault et Jos. S. Cyr d*Bdmundston 
étalent à St-Léonard, mardi matin, 
pour assister aux funérailles de feu 
Ed. J. Roy.

—Mme Dente Daigle de St-Léo
nard est partie pour l’Hôtel-Dieu de 
Campbell ton où elle doit passer une 
couple de semaines pour suivre des 
traitements.
Fa.re-part ________

—M. et Mme Carolus Lan teigne 
font part à leurs parente et amis de 
la naissance d’un fils baptisé Joseph. 
Patrice, Alexandre. Parrain et mar
raine: M. et Mme A. B. Violette.

—(Mlle Agnès Farrell, garde-mala
de de Campbellton passe quelques 
semaines dans sa famille, en repos.

—Mlle Ozithé Daigle était de pas
sage à St-Léonard la semaine der
nière, pour assister aux funérailles 
de feu Mme Fred A. Daigle de Power 
Creek.

\

PRUNES Lombard 19cBtes 
No. 2 
Squat

La session provinciale est ouverte. 
Les déficits s’accumulent, la pro

vince s’endette chaque année.
On parle, cette année, d’économie * 

de prudence dans l’administration. 
C’est le temps qu’on y songe.

OU
Green Gage IAylmer PLUMS

Blé d’Inde Qualité 
de Choix 

Choice 
Quality

2 Btes
Il ne faudra cependant pas faire 

de l’économie de boute de chandelles. Golden Bantam CORN
Il y avait, une fois, une ville qui 

avait le “couvre-feu”. SIROP CROWN
SYRUP

Bte
No. 5 
BoxDans cette ville, les enfants ne de

vaient pas errer dans les rues après 
huit heures du soir, en hiver, et neuf 
heures, l’été.

Biscuits Sodas 2paquettage 
ciré

Waxtite 
pkg. 

CHOCOLATE 
and

CUSTARD

H y a, aujourd’hui, une ville qui 
n’a plus “le couvre-feu”. pkgs.

pqts
Marven’s SODAS,Dans cette ville les enfants sont 

te&vbewvsjje la

Biscuits à la Crème Ib 17cl’état défavorable de l’agriculture mais il se console à 
la pensée que la prochaine conférence impériale à Ot
tawa apportera une solution à tous nos problèmes a- 
gricoles.

ho- On les trouve partout, dans les 
salles d’amusements publics, dans ’es 
théâtres, à la patinoire, cto.

the
ring

af

feed

Marven’s CREAM BISCUITS
Grosseur

40-50
Size

de Choix 
Choice 
MeatyPRUNES 

The-D.S-L-Tea ” 
Cafe- sïüL -Coffee
SAINDOUX и 4

liv.Et oecl se passe sous l’oetl paternel 
de la police.Le gouvernement se réjouit d’avoir offert une pri

me pour le défrichement et les premiers labours, en ter
re de colonisation. On oublie de nous dire, cependant, 
que le paiement de cette prime a embarrassé fortement 
le gouvernement pour un temps. Un montant de $5,000 
avait été mis au budget de l’an dernier pour payer cette 
prime qui n’était offerte qu’aux colons de bonne foi. 
Devant l’affluence des demandes on a consenti à recon
naître les travaux de défrichement de presque tous les 
fermiers, et non pas seulement des colons. Cette prime 
s’est alors élevée à plus de soixante mille dollars de plus 
que le montant prévu au budget.

Heureuse erreur, pour une fois, que celle dont bé
néficient les cultivateurs car les erreurs en leur faveur 
sont si rares de nos jours. On les rencontre plus fré
quemment dans d’autres départements et le nombre de 
ceux qui en bénéficient est toujours limité. Le. monu
ment,fait de pierre concassée, que s’est élevé le ministre 
des travaux publics, dans un champ près de Campbell
ton, à un coût de plus de $70,000, n’en fait-il pas foi ?

Le discours du trône rappelle également que le 
commerce du bois, dans notre province, est dans une 
mauvaise situation ; les revenus de la coupe du bois sur 
les terres déjà couronne ont diminué considérablement 
atteignant à peine 50% de la moyenne des autres an
nées. Il rappelle également l’insuccès récent du mirlfs- 
tre de l’Agriculture, dans son voyage en Angleterre, 
pour faire lever l’embargo sur les patates canadiennes.

Les louanges que s’adresse le gouvernement sont 
d’avoir augmenté les revenus du tourisme et des amuse
ments, d’avoir fait face au chômage avec système et 
énergie, d’avoir établi une fabrique d’amidon de patates 
dans le comté de Carleton, d’avoir reconstruit l’Ecole 
normale de Fredericton.

Il est agréable d’apprendre que la commission hy
dro-électrique qui opère à Musquash et à Minto, mon-

C AN ADA

MAIL CONTRACT lb.L’enfant de huit, dix ou douze ans 
qui passe sa veillée dans oes endroits 
publics, n’étudie pas ses leçons, ne 
prend pas le repos qui lui est né
cessaire.

* a
day SEALED TENDERS, addressed to 

the Postmaster General, will be re
ceived at Ottawa, until noon, on Fri
day the 8th April, for the conveyan
ce of Hts Majesty’s Mails, on a pro
posed Contract for a period not ex
ceeding four years, 2 times per week 
on the route

BOSSE and EDMUNDSTON 
from the Postmaster Generals’ 

pleasure.
Printed notices containing further 

information as to conditions of pro
posed Contract may be seen and 
blank forms of Tender may be ob
tained at the Post Office of Bosse, 
and at hhe office of the District Su
perintendent of Postal Service. Saint

31cliv.Bd- rouge
Red
Pkg- lb.1. It Un peu de bonne volonté chez la 

police, et tout rentrerait dans l’ordre.figh
ucts
food Plus de détails suivront sur cc su- liv.Jet.pent

lb.PASSIM

L’ETIQUETTE EN 
CORRESPONDANCE

—M. Maroon Ezzy qui représentait 
le high school St. Mary’s au carna
val hivernal de Fort Fairfield, ré
cemment, nous est revenu avec trois 
médailles d’argent, et une de bron
ze, ainsi qu’une jolie toboggan, .ga
gnés dans les concours de patinage.

—Mlle Yvette Soucy de Madawas- 
ka visitait quelques amies de cette 
ville, samedi dernier, lors de son pas- 

route pour New York où el
le suivra les cours de garde-malade 
à l’hôpital St-Joseph^

—Le club Rotary avait un banquet 
spécial mardi soir au restaurant Cor-

FAIRE BON MENAGE
ans. Le programme était en charge 
de M. John B. Michaud.

—Mlle Thérèse Dionne de Lille a 
reçu le Cercle de Couture des Jeunes 
filles à la demeure de ses parents, 
jeudi soir dernier. H y eut program
me de musique, suivi d'une partie 
de bridge et de quelques jeux de so
ciété. Un goûter délicieux fut servi 
par l’hôtesse. La prochaine réunion 
se fera à la demeure de Mlle Béa
trice Caron.

—Mlles Véronique et Fréda Roy 
étaient à Québec la semaine derniè
re, où elles avaient été appelées par 
la maladie critique de leur frère, M.
Edmond Roy.

Chaud. 
20 liv.
20 lb.

1 liv.. di-
lb.the

< Graisse) PURE LARD pailpkg.Une jeune fille écrivant à un étran 
ger signe son nom en entier et met 
(Mlle) entre parenthèses.

En France, il est de rigueur pour 
unef emme de jamais donner son 
prénom en entier, elle signe de l’ini
tiale de son prénom et de son nom 
de famille.

On ne doit jamais écrire au crayon 
sous aucun prétexte et on ne doit ja
mais écrire sum ne demi feuille.

On ne se permet pas les abrévia
tions dans une lettre à moins que ce 
soit une lettre intime; et encore Ja
mais dans les formules de politesse. 
Pour une lettre, qui, n’eet pas scru
puleusement intime on ne doit, abré
ger ni la date ni l’adresse. Tout doit 
être écrit en plein.

On ne doit écrire que lorsqu’on est 
de bonne humeur: l’atmosphère am
biante transpire dans les lettres. Si 
vous êtes de mauvaise humeur en é- 
crivant une lettre, ne la mettez pas 
immédiatement à la poste; laissez-lâ 
décachetée et erlisez-la le lendemain 
avant de l’expédier. U a dix contre 
un à parier que vous ne l’enverrez 
pas telle quelle .

в ?”
H. B. PECK,

District Superintendent of 
Postal Service.

District Superintendent's Office,
Feto. 29th, 1932.

3fs-3mars.

Boite
TinМШЩ Brunswick

CACAO pese cocao lbv:
Gruau roule, pesé R
Bulk ROLLED OATS W

Poudre à Pâte

she

ome
he’s

he RECETTE POURd. I
en-

1 to
e fax
I* Le divorce sévit en Amérique de 

telle manière que la magistrature 
s>n inquiète.
Pour y rémédier, le Procureur en chef 
par les mains duquel passent quatre 
mule affaires de divorce par an. a 
rédigé un décalogue du mariage. Si 
seulement on voulait l’appliquer, le 
divorce disparaîtrait de cette terre, à 
len croire.
POUR LA FEMME :

1 Ne soyez pas extravagante.
2. Tenez votre maison bien propre;
3. Ne г«”ч laissez pas aller à per

dre to"' charme et tout attrait
Mais ne cherchez pas non plus 

à attirer l’attention des autres hom
mes;

5 Ne vous opposez pas à la disci
pline du père à l’égard de ses en
fants ;

6. Ne passez pas tout votre temps 
avec votre mère ;

7. N’écoutes ni les voisins, ni les 
amis quand il s’agit de votre inté
rieur ;

8. Ne diminuez pas votre mari ;
9. Souriez. Soyez attentive. Une 

femme indifférente est souvent sup
plantée par une autre plus ardente;

10 Ne parlez pas toujours d’his
toires de domestiques.
POUR LE MARI :

1. Ayes la générosité de vos moyens
2. No vous mêlez pas du ménage ;
3. Soyee gai Rien ne porte plus 

sur les nerfs d’une femme fatiguée 
que la rentrée d’un mari taciturne ;

4. Traites votre femme avec égards
5. Faites-lui la cour ;
6. Ne la grondée pas ;
7. N’installez pas votre home trop 

près de votre famille et de la famille 
de votre femme ;

8. Ne prenez Jamais des pension
naires ;

9. Soignes votre tenue et soyez tou
jours propre ;

10. Soyez bon et juste envers vos1
enfant»

liv. і
t lbs.
!»

Bteert 1 liv.
lb.r Domino BAKING POWDER Tin

The Gros
Large

23^ I NETTOYEUR Classic, BteQg^RINS0 K, 9/lad»
-
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! Ire un surplus dans ses opérations de l’année dernière.

Maintenant que l’hon. M. Baxter ne fait plus partie du 
< * gouvernement le discours du trône ne parle pas du pou

voir électrique de Grand-Sault, ni de “nos” usines de 
pulpe et de papier.

Quelques petits paragraphes pour annoncer que 
^a commission d’Education et quelques autres commis
sions présenteront leurs rapports pendant la session, et 

une idée du document officiel et traditionnel 
que la députation discute cette semaine.

it as 
I re- 
hpe-

AUTRES SPECIAUX KCELERI, gros, le pied
Large CELERY, each____
FILLETS fumés de choix. 
Choice Smoked FILLETS.lb 
MORUE désossée, 2 livres
Boneless COD, 2 lbs_____ _
SAUMON Rose. 2 btes
Pink SALMON, 2 tins____
FROMAGE Canadien, la liv. 
Canadian CHEESE, per lb,_ 
HARENG salé Labrador, liv. 
Labrador Salt HERRING, lb 
MESS PORK,
2 liv. —2 lbs____________

ENTRE MENDIANTSden,
onc-

8T-BASILE

Le 1er mars eetné à M. et Mtae Joe. 
D. Martin, un gros garçon baptisé 
sous les prénoms de Joseph, Abel. 
Roger. Parrain et marraine, M. Abel 
Cyr et Mlle Rose Martin.

?—Tiens, tu es sourd-muet, à pré
sent.

—Oui, lorsque J’étais aveugle on

the
rem
uer-

LAITUE Iceberg, 2 pieds 
Iceberg LETTUCE, 2 heads 
PAMPLEMOUSSE, gr.
Large GRAPEFRUIT-----
TOMATES mûres, 2 liv. 
Ripe TOMATOES, 2 lbs —

23/me donnait de fausses pièces del, N. ms; to
oui!

09/••в. Égitoo dont s’affuble cette année le gouvernement. Par cette 
suggestion le nombre des députés serait réduit de huit. 
Nous n’aurions plus que 40 députés à Fredericton, une 
économie d’environ $8,500.

Le comté de Restigouche et les villes de Moncton 
et St-Jean auraient un député de plus, tandis qué le 
comté de Charlotte en perdrait deux, et les comtés de 

On parle dé plus en plus de faire une rédistribution Kent,* Northumberland, King, Queens, Victoria, Car
des sièges électoraux dans la province, à la suite du der- leton, York; Sunbury et Albert en perdraient chacun 
nier recensement fédéral qui montre l’injustice dont un. Il n’y aurait aucun changement pour les comtés de 
souffre certains comtés et villes. Gloucester, Madawaska, Westmorland et St-Jean.

Sur cette question, comme sur bien d’autres, le dis- Cette suggestion, au point de vue économique, est 
ІК cours du trône n’a pas soufflé un mot. Néanmoins préférable à celle que nous faisions il y a quelques se- 

la question sera certainement discutée et il possible que maines. Mais, au point de vue de la proportion de la dé- 
le gouvernement consente à soumettre un projet. putation acadienne, nous .doutons qu’elle lui soit supé- 

Un journal de St-Jean a fait, ces jours derniers)) Heure, • „
«ne suggestion en îiççor4 9YÇÇ les principes d’économie _ • Gaspard BOUCHER.

vous avez
»per
By-
tout LA REPRESENTATION 

A LA LEGISLATURE PROVINCIALE Spanish ORANGES, doz. 
CITRONS Messina, douz. 
Messina LEMONS, doz-----

Deed
I

гаж-
BUtil
tain.

;

SPECIAL!SPECIAL! ,3:«и
і ге- fi Verres à l’eau pour 

Water Glasses, fi for
Tasses et Soucoupes 
Cups and Saucers 19/ЗПере

оиа.
FMrl
Uwï Livraison GRATUITE sur commandes de $2.00 et plus 

FREE Delivery
W00000099999009Ç

І on orders of $2.00 and over.
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ST-LEONARD

Van Buren, Maine

LAMESSEPAR 
RADIO N’EST 
PAS SUFFISANTE

Pour satisfaire au précepte. — La 
Sacrée Congrégation des Rites 
rappelle que la présence physi
que est essentielle pour satisfai
re au précepte.

LA CONFESSION
AU TELEPHONE

Cité Vaticane,—La Sacrée Con
grégation des Rites a rappelé ven
dredi qu’il ne suffisait pas d’en
tendre la messe à la radio pour 
satisfaire au précepte de l’Eglise.

En effet dans l’audition de la 
messe par l’entremise de la radio 
il manque un des éléments essen
tiels de l’assistance : la présence 
physique.

Ce n’est pas là une décision 
nouvelle mais le rappel d’un rè
glement qui a toujours existé. Il a 
été fait par la Sacrée Oongréga- 
-toon-à la demande d'un quotidien 
de Naples, 11 Mattino, dont le ré
dacteur est Irrigi Barzini. Celui-ci 
a déclaré avoir reçu à ce sujet de 
nombreuses demandes de rensei
gnement et il voulait être en me
sure de renseigner ses lecteurs.

La Sacrée Congrégation a rap
pelé aussi à ce propos que la célé
bration de la messe sans assistan
ce n'était permise qu’aux mission
naires et seulement lorsqu’il était 
impossible d’avoir la présence 
d’un autre chrétien.

Ce qui vaut pour la meses, vaut 
aussi pour la confession qui ne se
rait pas valide par téléphone, par 
< xemple.
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P
S-- еет L’ERABLE, SOURCE 

DE REVENUS
Л LE PAYS DES Crèche S.-Vincent 

de Paul, QuébecLe5 BLES DURS Obtenez pins de valeur 
en achetant ce tabac 

“Burley”—le meilleur 
produit au Canada!

v.--

Coin (Le blé qui donne lame illetire fa
rine à pain est classifié sous le nom 
de : blé dur numéro I.

Oe blé ae vend plus Cher, parc; 
qu'il contient plus de gluten, et qu’il 
est conséquemment de qualité suipé-

Quatre grands produits de l’érable 
canadien sont aujourd’hui sur le 
marché. — Progrès de cette indus
trie grâce à la coopérative.

CHRONIQUE штfc:
F PILLS du VjAdoptions :

4 p&acements cette semaine, 6 seu
lement depuis le 1er février. 
Aumônes :

Peu de visiteurs et peu d’aumô
nes: $13.00 en ces dernières semai-

En Acadie :
Le Service des Adoptions a vou

lu, lna’ dernier, étendre sa propa
gande aux provinces maritimes. Il 
s’est attaqué d’abord au diocèse de 
Chatham.

Les enfants de la Crèche étaient 
loin d’y avoir bonne presse, même 
ceux qui portaient dans leurs veines 
le plus authentique sang d'Acaoie. 
Ces enfants-là ne sauraient rien fai
re de bon. Le mieux était de les lais
ser à l’hospice.

On fermait donc les deux oreilles, 
l’une à leur situation malheureuse, 
et l’autre à leur pauvreté. Mais cette 
attitude, grâce au Ciel, est en train 
de changer. L’opinion, travaillée au 
préalable par de fréquents communi
qués, est devenue de plus en plus 
sympathique. Et lorsque des repré
sentations furent faites, chiffres en 
mains, à Son Excellence Mgr Ghias- 
son, sur les services rendus par l’ins
titution et les services désirés en 
retour, elles ne tombèrent pas, com
me dn dit, dans l'oreille d’un sourd. 
Il voulut bien en entretenir son cler
gé, l’engager à promouvoir les adop
tions, et à faire une collecte en fa
veur de la Crèche. Les résultats tout 
de suite se sont fait sentir; car de
puis septembre, sur un territoire où 
jamais nous ne placions d’enfants, 
treize couples charitables et bien re
commandés se sont munis d’un fils 
оц, d'une fille de chez nous, et qui 
fait aujourd’hui à la fois leur joie 
et leur orgueil. Ajoutez que, tout ré
cemment, Monseigneur de Chatham 
faisait parvenir à la Mère Supérieu
re comme produit de la première col
lecte diocésaine, la belle somme de 
$530.00.

Merci à Monseigneur l’Evêque, à 
Messieurs les Curés, au Madawaska 
et à l’Evangéline de leur charitable 
intervention !

Notre souhait le plus ardent est 
que chaque diocèse puisse résorber, 
en quelque sorte, par les adoptions 
l'équivalence du nombre d’enfants 
abandonnés qui proviennent de son 
territoire. Ce résultat social ne sau
rait être obtenu sans l’intervention 
disons lem ot, sans le travail des 
chefs spirituels de chaque localité.

Que si l’on brûle de faire de l’ac- 
tion sociale en même temps que de 
la charité envers le prochain, guérir 
les maux de la race en même temps 
qu’arracher les âmes auxs erres de 
l'égoisme, la propagande des adop
tions d’enfants abandonnés parait 
tout indiquée comme oeuvre de zè
le pour chaque pasteur de chacune 
de nos paroisses.

Et grand merci à toutes les âmes 
de bonne volonté !
Vêtements d’enfants :

La Crèche a toujours besoin de lin
gerie, layettes pour nouveaux-nés, 
articles de literie, trousseaux de dé
part et habits pour enfants de moins 
de trois ans. Pareil envoi peut cons
tituer une partie de l'aumône de ca
rême des personnes qui cherchent 
une compensation au jeûne dont el
les sont incapables.

Avis: Si l’on désire un enfant a- 
doptif, il faut d'abord se munir d’u
ne recommandation de so nouné.

Visite de la Crèche tous les jours, 
de 2 heures à 3.

Fermier(дащатнЕЛ FRUIT DE RECHERCHES

»
’ON AL’érable canadien prend chaque 

Jour dans notre industrie une place 
prépondérante. Arbre d’ornement 
dont les plants sont cultivés et ven
dus par plusieurs pépinières, arbre 
fournisse un bois aux multiples usa
ges dans la construction et l'ébé- 
niterie.l 'érable canadien est égale
ment une source de revenus fort ap
préciables pour le cultivateur qui » 
l'avantage de posséder une érablière 
sur sa terre. Cet arbre est en même 
temps un précieux agent de circu
lation de l'argent entre la campagne 
et la ville par les produits qu’il four
nit àla consommation.

D'énormes progrès ont été accom
plis en ces récentes années par l’in
dustrie érablière dans la province-tie 
Québec. Cet avancement est dû prin
cipalement à l’attention accordée par 
le ministère de l’Agriculture provin
cial à cette exploitation, et aussi à 
l'intelligence coopération des produc
teurs. B se manifeste aujourd’hui 
sous la forme de quatre grands pro
duits de l'érable garantis cent pour 
cent purs, préparés sous une effi
cace surveillance, et mis sur le mar
ché sous un nom qui devient de plus 
en plus populaire auprès des consom
mateurs. "Citadelle”, qui apparaît 
sur chaque récipient.

Cet heureux résultat a été obtenu 
grâce au groupement de tous les cul
tivateurs pratiques qui se livrent 
chaque printemps à l’exploitation 
des érablières en une solide coopé
rative portant le nom de “La Socié
té des Producteurs de Sucre d'Erable 
de Québec." Cette coopérative, qui 
possède à Plessisville un vaste éta- 
blnssement vers lequel ses membres 
dirigent le sirop fabriqué chaque 
printemps, a amélioré considérable
ment la richesse ef l'uniformité des 
deux produits basiques del’érable, 
qui sont le shop et le sucre, et dé
veloppé par de patientes recherches 
des procédés qui lui permettent au
jourd'hui de convertir le sirop en 
beurre d'érable et en sucre d'érable 
granulé conservant toutes les proprié 
tés nutritives des produits originaux. 
Ajoutons à cela les bonbons mainte
nant préparés à l'érable, comme aus
si le rôle que joue de nos jours le 
sirop d’érable dans la préparation de 
certains tabacs à cigarette.

Autrefois, alors que l’industrie é- 
rablière était laissée à l’initiative in
dividuelle. la fabrication était limi
tée au sucre et au sirop d’érable, et 
dans bien des cas elle laisait à dé
filer parson absence d'uniformité, 
son manque derich 
fols des ingrédients étrangers u’é- 

| talent pas ajoutés à la sève pour aug- 
nter la production ou en corriger 

le goût. Et cette industrie qu'il y 
cent ans, si elle avait été laissée à 
elle-même, car quel est le cultiva- 

. teur qui aurait songé, ou accepté de 
' se lancer dans des expériences coû- 
I te uses sur une base des Producteurs 
de Sucre d'érable de Québec pour 
::.-ume; de tels frais, pour grouper 
les producteurs copératifs et contrô
ler l'uniformité et la richesse de 
produits.A ujourd'hui, grâce à cette 
organisation puissante, grâce au dé
veloppement de nouvelles variétés de 
produits, l'industrie érablière de la 
province de Québec est assise 

| ne base solide, elle donne satisfac- 
i tion au consommateur qui a la certl- 
! tu de de n’acheter que des produits 
I authentiques et d'en avoir pour son 
argent, et élle incite les producteurs 
individuels à l'imiter afin de pouvoir 
rivaliser avantageusement, d'où éli
mination de falsifications.

Le ministère de l’Agriculture de 
Québec a puissamment aidé cette 
coopérative à se développer, en lui 
accordant des octrois généreux, en 
mettant des experts à sa disposition 
et il en est récompensé par l'adhésion 
constante de nouveaux membres et 
par la faveur dont jouissent les pro
duits de l'association auprès du pu- 
blio La Société fut fondée en mars 
1925. De 27 membres u’elle comptait 
au début, elle groupe aujourd’hui 
environ 2,000 membres distribués 
dans tousl es coins de la province. 
Cette progression est une autre preu
ve de son importance comme oiga- 

8 00 a. m. nisation de production et le vente. 
11.35 a. m________

La seule région de tout l’est du 
continent américain où l’on peut ré
colter du bQé de cette valeur, c’est 
dans l’Abitibi et dans le Nord onta
rien.
Ailleurs, au sud des Laurentitiès, on 
peut récolter du beauto lé, mais pas 
de la qualité de celui cultivé dans 
notre empire du Nord.

10? Й mtft.

C O* v
s» **•' >Л LE PAQUET

MACDONALDSHABITABLES OU 
INHABITABLES?

Four récolter des blés de oette
qualité fi faut un climat spècial, un 
aol de haute valeur baigné, au temps 
de la crafasanoe, durant de très lon
gues Journées de soleil.

TRES ENNUYEUX 
—-Otw»l navjckmw * At- monoto

ne !

—Oui, même les gouffres semblent 
bailler !

:
* ф

Oes gens sages expriment l’opinion 
que pour connaître un pays il faut 
l’avoir habité, que pour porter ju
gement sur un genre de vie, U faut 
l’avoir vécu.

Apparemment que oes "sages" n’y 
connaissent rien, car d’autres per
sonnes qui apprennent tout en un 
jour, un voyage précipité, les contre
disent загине gêner lem odndrement.

Ainsi, par exemple, que de gens qui 
pour avoir passé à la course à tra
vers le pays abitibien, par un temps 
de pluie, en ontid éduit et prêchent 
que l’existence dans une région nou
velle est un martyr; que les défri
cheurs endurent des souffrances 
inouïes. Et cela pour n‘arriver après 
desa rrnées d’efforts surhumains, à 
tout abandonner, à quitter sans re
gret une terre ingrate, à moitié dé
frichée. vidant de pauvres metlbles 
une cabane intagaable: regrettant 
de s’être laissé prendre à l’illusion 
irréalisable de la poasdbflité de s’éta
blir dans un paye nouveau, sur une 
terre en forêt à mettre en valeur 
pour son compte.

Oe qu'on en rencontre de oes gens 
qui connaissent tout sans avoir étu
dié, qui peuvent porter des Jugements 
sur des situations qu'ils ont à peine 
entrevues. Foft de leur ignorance, ils 
y vont avec d'autant plus d'assuran-

C’est oe qu’on trouve en Abitibi et 
dans le Nord ontarien, tout comme 
dans l'ouest canadien, d’ailleurs.

Allons, rien de surprenant si les 
cirttJvateura pratiques réussissent ai
sément à établir leurs nombreux en
fants dans un paye où les terres sont 
de oette valeur.

C’est oe qu’avait entendu dire M. 
David Thibault quand $1 se décida de 
quitter aaint-Qylvère, dans le comté 
de Ntoolet, pour tenter d’établir ses 
six enfants.

Quand fi descendit du train, à Vil- 
lemontel, s’il était pauvre d’argent, 
nar contre 11 avait uneriche provi
sion de courage engoncée avec une 
étale dose de ténacité et de sens pra
tique.

Etabli sur le lot 33 du rang 5, can
ton Tréoeesog, M. Thibault possède 
aujourd’huiv des propriétés qui ren
draient jaloux plus d’un cultivateur 
qui ne savent trop où établir leurs 
enfants.

En effet, a part une bonne maison, 
deux grosses granges, une étable où 
le visiteur peut compter 13 vaches, 
divers autres animaux, des instruc- 
ments aratoires; à part aussi la cen
taine d'âcres déterre en culture, M. 
Thibault possède aussi trois autres 
établissements pour ses garçons, dès 
qu’ils seront mariés.

Dans la région où demeure M. Thi
bault, entre 5 et 8 milles du chemin 
de fer, se trouve un bloc de 90 lots, 
où la forêt détruite par le feu per
met le labour immédiat de la ter
re. Des familles qui ont des enfants 
à établir, et qui peuvent arriver à 
vivre en attendant les premières ré
coltes, pourraient avoir oes terres du 
gouvernement.

A oesfamillee-là Le Service de Co
lonisation, Chemin de fer National 
du Canada .Montréal, faciliterait une 
visite de la région.

Л

NOTICE OF SALE Grand-6ault.
Naissance

M. et Mme Clarence Cyr, est né 
le 23 dernier, un fils baptisé sous les 
(prénoms de Joseph, Alyre, Lionel; 
parrain et marraine: M. et Mine 
Paul E. Desjardins, de St-André, 
grands-parents de l’enfant.

--------. ----------
AU MAGASIN

GRAND-SAULT
To Onesime L. Tardif, of the Parish 

of Saint Leonard, in the County 
of Madawaska, in the Province of 
New Brunswick, and to ail others 
whom it may concern

"• ■ ■■кі-'-'в'Штя?ч T

—U fera plaisir à de nombreux 
parente st amis de Majorique d’ap
prendre qu’il a été opéré avec suc
cès àl’hôp ital Royal Victoria, pour 
l’appendicite chronique et adhésion 
des intestins et du fiel, et qu’il sera 
assez bien pourq uitter l’hôpital oes 
jours-ci; 11 passera quelque temps 
chez sa soeur, Mme J. J. Long de 
Rivière-du-Loup, et chez des parelnts 
de Caoouna, avant de retourner à.

NOTICE IS HEREBY GIVEN that 
by virtue of a power of sale contai
ned In a certain Indenture of Mort
gage bearing date the 22nd day of 
August A. D. 1931, and made between 
Onesime L. Tardif, of the first part, 
and Thomas Sullivan of the second 
part, and duly recorded in Book H-3 
as No. 22149 at pages 3-7 of the Ma
dawaska County Records ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same as 
therein provided, at public auction, 
in front of the Court House in the 
Town of Edmunds ton, in the Coun
ty of Madawaska. on SATURDAY 
the TWENTY-SIXTH day of March 
A. D. 1932, at the hour of twelve o’
clock noon, all the lands and premi
ses described to said Indenture of 
Mortgage as follows : —

"All that certain lot, piece or par
cel of land and premises, situate, 
lying and being to the Parish of St. 
Leonard, to the County of Madawas
ka, described and bounded as fol
lows : — To wit: Beginning at a 
post Standing on the western aide of 
a reserved road at the south eastern 
angle of lot number one hundred 
and ninety, granted to one Christy 
Devot, in the second tier north east 
of Coombes Brook, thence running 
by the magnet south sixty five de
grees and ten minutes west, sixty de
grees and ten minutée west sixty 
eight chains, to another port, thence 
north eighty seven degrees east sixty 
eight chains to the western side of 
the above mentioned reserved road 
and thence along the same north 
twelve degrees and fifty minutes 
west twenty five chains to the place 
of beginning.

"Containing eighty five acres more 
or less in the second tier north east 
of Coombes Brook, originally granted 
to one John B. Bouchard.”

Together with all the buildings, 
improvements and appurtenances to 
the ssdd lands and premises belon
ging.

Dated the 12th day of February A. 
D. 1932.

CLAIRVOYANTE
CARTOMANCIENNE * -

L’enfant. — Combien de temps a- 
vons-nous encore à attendre ma-

Le père. — Ca ne sera pas long el
le achève de faire vider la vitrine.

Le présent, l’Avenir vous seront 
dévoilés par Mademoiselle Jeanne 
чиі possède plusieurs années d’étu
des dans les sciences de la cartoman
cie. Ses révélations vous

■

dront,, et seront pour vous un guide 
précieux. Lit dans les cartes corn 
me dans un livre.

Coupez le paquet de cartes troi 
fois, dites nous quelles cartes vou. 
avez tirées, et envoyez 50 sous 
bon de poste, 
dance confidentielle.

f

il CLBANER-

?
Correspon- 

Pourquoi retar
der, écrivez dès aujourd’hui. 
Adressez

MELLE JEANNE
Oasier Postal 1100 

BEAUCE JONCTION,

Pour plusieurs de oes savants l’Abi
tibi québécois et ontarien c’est un 
pays de misère. Il est criminel d’en
voyer des familles là. Mieux faudrait 
disent-ils, les établir de force sur 
des terres toutes défrichées — même 
si elles n’ont pas d’argent et qu’elles 
soient forcées plus tard à abandon
ner oes terres, paroequ’incapables de 
les payer, pour venir par la suite 
grossir le nombre des sa ns-travail, 
en ville.

L'expérience preuve qu'une famil
le vaillante mats peu riche, arrivera 
plus facilement à s'établir sur une 
terre qui coûte rien plutôt que sur 
une terre dispendieuse, sans être de 
meilleure qualité, mais que vaut l'ex
périence pour oes philosophes ?

Heureusement pour M. Arthur Du- 
bé, de Saint - Pamphile, comté de l’Is- 
let, P. Q., qu’il n’a aucune foi en oes 
prophètes nouveau genre.

Bon travailleur au sens pratique 
développé, il arrivait en Juillet der
nier à Villemontel, en Abitibi, où il 
acquit le lot 82 du rang 4 de Launay. 
H n’était pas fortuné, ayant Juste 
de quoi manger pendant qu’avec son 
gas il défrichait son lot. Le feu ayant 
rasé la forêt, la terre peut se labou
rer dès qu’on l’a débarrassée des fouil 
lis de corps d’aitxree renversée en 
tous sens.

Arrivé en Juillet, M. Dubé n’en a 
pas moine labouré 30 acres sur son 
lot. Et c'est la partie la plus difficile 
qui est maintenant prête pour la cul
ture. Il comptetlabour er les 70 Ocrée 
qui restent dès cette année.

Et ainsi, en deux агш, M. Diüé au
ra une ferme de 100 Ocras prête à la 
culture.

Est-il possible de s’établir à meil
leur compte que céda ?

Et dans le pays choisi par M. Du
bé, 50 familles pourraient encore fa
cilement s’établir but dee ternes que 
le gouvernement met à la disposi
tion du public.

Aoelles des famille» qui désire
raient aller visiter cette région, le 
Service de Colonisation, Chemin’ de 
fer National du anatie, Montréal, é- 
met des certificats qui facilitent leur 
voyage.

UASBURANCK-riK PROCURE:
1— Un fonda disponible au 

■•nt du besoin;
2— L'argent nécessaire pour faire 

faes aux obligations échéant 
au déeès du père, tels que 
•omptaa. hypothéquas, taxes 
•t frais d'administration;

•—L’éqahralent en argsat comp
tent des intérêts gu père dans 
les affaires o* U «tait engagé 
et qui pourraient perdre de 
law valeur après sa mort;

t—Up revenu mensuel «arantt 
pourvoyant à le subeietanee 
de la famille.

F A-T-IL UNE A TITRE POEME 
DE PLACEMENTS OUI EN 

PASSE AUTANT?

QUE tr

ROSE SEDUISANT
* 4# v

і C’est ce qu'elle est devenue. 
C’est le résultat que vous obte

nez, quand vous nous envoyés des 
vêtements pour être nettoyée à
sec.

La durée est prolongée, les cou
leurs conservées et ravivées, la 
saleté éliminée scientifiquement 
et rigoureusement. Apportes nous 
vos broblèmes de nettoyage à sec

J.-E. LAFORCE., quand par-

cultivées. Four la plupart des récol
te; de grain,u ne application de 50 
à 75 livres de muriate de potass; par 
acre est probablement suffisant*. 
Pour la luzerne et le trèfle il y au
rait avantage à doubler cette quan
tité. Pour les pommes de terre, les 
racines, le blé d’Inde et les plantes 
feuillues en général, on peut considé
rer que 100 livres de muriate de po
tasse soit une quantité moyenne, 
mais on peut souvent employer 200 
livres avantageusement. En général il 
est plus avantageux d’employer la 
potasse en combinaison avec des en
grais azotés que de l’employer seule, 
et il est toujours bon d’en faire l’es
sai sur une petite échelle avant d’en 
faire de gros achats.

Four plus amples renseignements 
eur l'emploi de la potasse et des au
tre» engrais chimiques écrivez au 
Service de la Chimie, Ferme expé
rimentale, Ottawa. (Feuillet 61 N. 8. 
Ministère de l’Agriculture, Ottawa.)

A

Service d’appel et de livraison— 
Service de blanchissage pour las 

hommes..» / . чтт тттмг, assurance 
fVvinnnv 0f Canada

fl Оміевач Leading Ufa бо 
Am. an torn»: M.WOIMO.OOO 

Actif! $908.000.000.

o .o
Tcléphorie*32-21v*

-;
Collection et livraison dans tou

tes les parties de la vffle.ggÿ G. T. KENNEDY
R.-H. RICHARDSreprésentant local 

EDMUNDSTON. N.-B.
Rue de lTgllie — T4L: îjoaiALFRED B. PELLETIER 27. n:e de l’Eglite 

EDMUNDSTON, N.-B.STATUAIRE
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’EpitapheT4: 
Pierre égyptienne — Granités 

— Maîtres. —

hls
THOMAS X SULLIVAN 

mark мюоооооопооао—овоавоарвмооаооо»,,»^»———

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital.

Edifice Quebec Powei^-Chambre 307—Québec 
Capital autorisé $ lèOJOè Jê
Capital souscrit et payé....... 88,00009

Mortgagee.
Witness :—
Maggie VIOLETTE 
J. E. MICHAUD 

Solliciter for Mortgagee. 
4fe-25tfév.

ST-BASILE,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. ’33. L’OISEAU BLEUQUELQUES FAITS RELATIFS A 
L’EAU

Lisez-le et faites-le lire
Chacun sait ue l’eau est essentielle 

pour le bon développement de toute 
vie végétale. Voici une indication de 
son Importance révélée par la sclen-

Un tournesol ayant une étendue de 
feuilles combinées de 11 verges car
rées évapore par ses feuilles quelque 
75 pintes d’eau pendant sa croissan-

Le meilleur encouragement offert à l’Epargne, par dee forma» 
de Placements variée. Prête ù long terme, avec facilité 4a rembour
sement; intérêt aussi bas que 3 pour oent l'an; en prête 4 fêle le 
montant du placement ; capital fourni deux fois plue tôt que tou
te autre combinaison de mutualité financière. Pas de caenfleoatlon 
d’argent, pas de risque de perte.g#|ti|j

Prospectus envoyé sur demande 
Président7-Charles Auger, secrétaire: De la Entière Fbrtàer 
Vice-Président: Forthnat G Ingres: aviseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Le numéro de février que tous at
tendaient avec impatience est paru 
depuis le 1er du mois. B est varié, 
instructif et abondamment Illustré.
Sa page couverture avec dessin en 
deux couleurs de J. Mclsaac rap
pelle les joyeuses heures du Mardi 
gras.

Un coup d’oeil sur le sommaire de 
ce numéro fait voir que les rubriques 
et les articles sont de nature à plai
re aux plus difficiles.

Les Cercles desjeunes Naturalistes, 
rubrique commencée en janvier der
nier, public ce mois-ci un article sur 
l’érable, notre emblème national. U- 
ne lettre d une jeune naturaliste, pa
raissant dans la revue, Saura encou
rager ceux qui ont décidé de s’adon
ner à l’étude si intéressante de la 
botanique et décider les autres à fai
re de même.

L’Oiseau Bleu réserve chaque mois 
une surprise aux garçonnets et fi - 
lettes, sesa mis. Cette fois-ci c’est 
une saynète par P. G. dans laquelle 
un petit lutin joue de vilain tours 
qui font' perdre patience à ses oama-, 
rades et rire l’auditoire. Qui parmi 
vous sera choisi pour devenir un lu
tin aussi espiègle ?

Dans la série de Nos Chansons po
pulaires, M. E.-Z. Massicote publie 
La Bataille de Carillon, chant sati
rique, composé au XIXe siècle, illus
tré avec une fine pointe d’ironie par 
L.-J. Dubois.

Etes-vous philatéliste? Collection
nez-vous les timbres-poste? Lisez la 
nouvelle rubrique que vous offre l’Oi
seau Bleu. Tous les mois cette page 
fournira de précieux renseignements 

Une industrie qui se développe ra- aux collectionneurs, 
pidement dans tout le Canada et qui V m «connaissez Barbe Bleu de
remporte de gros revenus aux culti- CharïprPerrault. Eh bien ! cet au-
vateurs du pays dans bien des dis- teur a calomnié son personnage. OOOOOOOOOOOOOOOOOOQOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOQO
trtete, est celle des arbres de Noel. Pour connaître la vraie version, 11
“ production de ces arbres est en tout lire celle de Michelle Le Nor- 
réalité une récolte de pâturage d'hl- mand. Lisez aussi L’Oiseau vert de 
v» dans les parties accidentées des Marie-Rose Turcot, conte de folklore 
vieillies provinces. Les arbres qui con- canadien.
▼tonnent le mieux pour cela ne sont Ьа rubrique des Avant-Gardes de 
pas les sapins baumiers, qui feraient T’A. C. J. C., le Questionnaire de la 
du ban bois de charpente ou du bon I Jeunesse par M. l'abbé Etienne Blan 
bois de pulpe, mais l’arbuste traippujchard- le Courrier de la Fauvette ett 
a vertigUes bien garnies, partant de 86 Correspo** 'anct, le Château Fron- 
près du sol et s’étalant également tenac Par P -H. L., En Acadie, Port-
auteur de l’arbre. C’est dans les pâ- Royal par k R. F. Antoine Bernard,
turages rocheux, assez ouverte, qui CJS V * u®* chronique documentaire 
Permettent le développement égal Le mV*tère d^s cimetières d’élé- 

Ce senties «fis légers, sablonneux, branchée que oes arbres poussent P,tonf8 Par R. O une courte biogra- 
graveOeux et tourbeux qui sont les mieux. Bfaut environ douze ans **** du Cheva ' de Lévis, le résul- 
P'Us exposés à manquer de potasse, P01”- obtenir une récolte et les culti- tat du concoui -ensue! et des Bons 
«t l’application d’engrais potassiques vateura qui les portent à la station Mots l'emplisse oe numéro des plus 
«ur ces sods donne généralement de reC°lvent environ 15 cents par arbre, intéressante, Ai xmnez-vous à L’Oi- 
bons résultats. La quantité appliquée Un wagon de chemin de fer porte aeau Pleu> VOUT to recevoir tous le&J

- N.-B. CCS» B2
** *1* Ifertmté dusol, et l eipèce de récoltes moutons et les porcs. bleu, 1182, rue St-Laurent, Montréal. [oooOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOO

Chemin de Fer

TEMISC0UATA oc :

HORAIRE
En force le 30 Nov. 1931 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 

1Arr. Rivière-du-Loup,
MIXTE

J.-E. LAFORCE.

ce.LA RUCHE EST UNE
SINGULIERE PETITE BOITE Un pied de mais utilise environ 16 

pintes pendant sa vie.
Un acre de choux exige près de 2,- 

00,000 de pintes d’eau pendant la sai- Représentant à Edmundston, N. B.
19 Jlue Bemier,

Heures de Bureau:8 à 8 hres du soir
NOS ANNONCEURS ooooooooooooooooooooooooooooooeooooooooooooooeoc

Le ruche que l’on volt dans un 
coin du jardin ra/ppelle générale
ment à la plupart des personnes que 
les abeilles et leurs piqûres sont des 
choses à éviter. En réalité, comme le 
dit M. C. B. Gooderham, Apiculteur 
du Ministère fédéral de l’Agricultu
re, la ruche est une eds merveilles 
d’organisation l’une des phis belles 
du monde.

Lisez nos Annonces 
et Encouragezmonuments

FUNERAIRES

Тії. 87-1, Casier 1814.00 p. m. 
7.30 p. m. Quelques-u 

dure exhaler 
d’eau par joi 

B faut plus

des arbres d’essence 
Jusqu’à 80 pintes 
par évaporation.
600 livres d’eau pour 

produire une livre de luzerne sèche.
Plus de 98 pour cent de l’énergie 

absorbée du soleil par les plantes est 
utilisée dans l’évaporation de l’eau 
sortant de toutes les surfaces.

B faut environ 1.700 pintes d’eau 
pour produire une livre de blé, 1,425 
pintes d’eau pour produire une livre

Dép. Edmumdston 
Arr. Connors, N. B.

12.35 p. m. 
2.25 p. m. En granit et en marbre. — De

mandez les prix et voyez 
les différente modèles.

MIXTE
Dép. Connors. N. B.
Arr. Edmundston 
N. B. — Heure du méridien de l es* 

Service' quotidien, excepté le dirran-

8.00 a. m. 
9.50 a. m AtOLDE/?Toute insigniflaote qu’elle paraisse, 

cette pettei boite contient pendant 
les mois de l’été une population a- 
dulte d’environ 100,000 abeilles et l’on, 
croira difficilement que de 2,000 à. d’avoine.
3,000 nouvelles abeilles sortent de

000 à 13.000 jeunes abeilles sont nour' DE DOLLARS
ries à chaque minute de ces 24 heu- ^~ * J

Les chiffres que vient de publier la 
Division de l’industrie laitière et de 
la réfrigération montrent que depuis 
1868 il s’est fabriqué au Canada au 
total 7.485,936519 livres de fromage
945688VaJ€Ur 611 814)6 de $1,014,-

Service <T Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

X Les Biscuits 
“Maritime Maid” 

|СЛІ sont bien les Meil- 
1 J leurs au Pays ; 
gy Vous les Aimerez 
'/ sans aucun doute.

.шш?mXgî'fAR

fêCorrespondance à Edmundston a 
vec le chemin de fer du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup 
tous les trains d’express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples informations 
prospectus, etc., s’adresser à 

T. N. Walsh, Agent Général du 
Fret et des Voyageurs.

1Я

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 

•JE POMPES FUNEBRES 
LICENCIE

Tél.: 138-31 Edmundston, N.-B.

<$L іLes drames qui se jouent dans ce 
petit cubicuie offrent le plus haut 
intérêt pour ceux qui s’occupent de 
biologie. La reine, toute reine qu’elle 
est, est en réalité la meilleure tra
vailleuse de toutes. Tous les jours 
que Dieu amène elle pond des oeufs, 
souvent en quantités de 3,000 ou plus 
en vingt-quatre» heures. Elle pond 
deux espèces d’oeufs, une espèce qui 
produit l’abeiMe ouvrière et celle qui 
p-oduit le mâle eu bourdon. Chose 
encore plus étrange, la Jeune larve 
éclose ded ’oeuf qui produit l’ouvriê- 
re.placée dans certaines conditions 

recevant une certaine nourriture, 
devient une reine. En réalité tout?* 
tof abeilles ouvrières sont des fe
melles incomplètement développées, 
et cependant malgré ce contretemps, 
le physiologiste doit reconnaître que 
la colonie d’abeilles est le c 
ment le mieux organisé du monde'

Guettez cette silhouette distinctive Le Stoeau de Qualité Véritable

Fabriqués à Moncton, en la Nouvelle Manufacture Moderne, érigée danc ce butLA RECOLTE DE FOIN D’HIVER

Vo$ àrqi^

Seront-ils __ 
de la noce ? ^

VOYAGE A NEW-YORK 
$25.00 POUR DEPENSESGRATIS GRATISC

fel*
Wm:

mf:
Svgroupe-

Toute personne achetant un POELE BELANGER ou une LAVEUSE 
ELECTRIQUE de noue pendant l’année, aura droit de concourir pour 
le Prix ci-haut mentionné. — La Pleine Valeur en ARGENT sera 
donnée au Gagnant, s’il le préfère.

Un mariage nécessite bien des préparatifs — l’un 
des plus important, c’est l’envoi des invitations, 
que nous pouvons imprimer dans le plus court dé
lai, eur cartes ou jolies feuilles en parchemin.

Notre Travail Immite la Gravure

fcL'EMPLOI DE POTASSE

J. D. CASTONGUAY%t jflfibatoasifea
EDMUNDSTON, N. B. — rue Victoria — 1er FEVRIER, 1932.Edmundston, __ __'
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L’AFFAIRE LA 
PLUS IMPORTANTE 

DU MONDE

CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, J’offre 
en vente les corsets de santé et 
de toilette "Spencer”, f alts-sur- 
mesure. Toute dame et demoisel
le qui désirerait examiner lee mo
dèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, tél : 90-2.

I
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puis louer une voiture et vous ac- tour dans une auto et commandait : 
oompagner chez votre père, si vous —Américain Hotel 
le permettez. Le premier sentiment qu'éprouve

—Mon Dieu! répondit la jeune Ш- un voyageur en posant le pied sur 
le avec un sourire reconnaissant, ce Ie pavé d’une ville étrangère est la 
serait trop vous demander vraiment. curiositéO ette curiosité s’exerce par 
D’aieurs ce voyage vous a fatigué et unr apide examen des êtres et des 
U vous faut de suite un bon repos. c^OS€S Qui l’entourent. Eboette curio- 
Non, merci. Je me ferai conduire. A 8^é tellement excessive, elle rend 
propos, je ne voue al pas commun!- l’esprit si avide de se familiariser a- 
qué mon adresse, ou, si vous aimez V€C le nouveau qui tombe sous ses 
mieux, celle tie mon père: Fifth Ave- yeux, que ce voyageur ne songe nul- 
nue, Metropolitan, Apartmens. Votre lement à prêter attention à la route 
visite me sera très agréable. Qu’il parcourt. Et après trois ou qua-

—Merci beaucoup. tre rues traversées, trois ou quatre
—Ah! vous me dites que vous ne tournés, et une fois rendu à

connaissez pas New York Au moins destination, Ü lui serait impossible 
de ervenir, sans guide, à son point

—Pas que je sache | d’Henriette, s'il arrive que ce Kupp-
—Vous ne savez pas non plus s'il. mein ne me donne pas satisfaction 

au sujet de mes plans du Chasse-Tor 
-Ma foi. non. Cependant, je peux! pille^Je devrai m'assurer de ss per-

vie irrésistible de la revoir J1 demeu
rait encore sous le charme fascina
teur de Miss Jane. B buvait son sou
rire. B s’enivrait de la musique de sa 
voix. B prenait feu à l’incendie de 
ses cheveux roux. B oubliait la mis
sion que lui avait confiée William 
Benjamin, c’est-à-dire Henriette 
Brlère, sa fiancée. B oubliait qu'une 
affreuse accusation pesait sur lui et 

Henriette II oubliait qu’il était 
en rupture de ben qu'à chaque ins
tant un homme de police pouvait lui 
mettre lairiln sur l’épaule 
menottes aux mains et l’arrêteh. B 
o-’b'iait qu’il était venu à New York 
pour y travailler à la réhabilitation 
et à celle d’Henriette ! 
puis la veille, vivait un rêve d’or, et 
ce rêve, tout plein de la merveilleuse 
Mies Jane, il se sentait comme une 
maladive envie de le réaliser !

L’auto stoppa soudain. Le jeune 
homme rentra instantanément dans 
la réalité 
l’Hôtel Américain

que déjà il se sentait dévoré parl’en- 
employé ce qu’il désiislt. il se mit à 
feuilleter le livre des voyageurs et 
des hôtes de la maison.bBS AMOURS DE9

W. BENJAMIN
rentrera bientôt ?

Il ne put réprimer un vif tressail
lement en voyant un nom un nom 
qui étincela à ses yeux comme des 
flammes KUPPMEIN !

En voyant ce nom, miracle ! Pier
re reconquérait sa liberté d’esprit. 
Miss Jane, comme par enchante
ment, s’effaçait de sa pensée !

—Kuppmein dans cet hôtel ! 
murmura le jeune homme, le front 
déjà barré d’un pli dur Numéro 321 !

Et moi joocupe le n>néro 320 !
Mais alors nous sommes voisins! 

Quefllle coincidence ! Décidément, 
ma tâche va se trouver simplifiée. 
Voyons ! II est peut-être là-haut 
à ce moment! Si j’allais m’en as
surer !

Sans perdre une minute il gagna 
l'ascenseur.

dire qu’il soupe à niôttel générale
ment tous les soirs. B fit aussitôt un exament rapide 

—Soit, je le verrai cesoir. Merci, de son appartement qui ne compre
nait qu'une chambre à coucher avec 

le de toilette attenante. Dans un 
ange la porte de la salle de toilette 
faisait équerre avec la porte d’un 
garde-robe spacieux, et face à ce gar 
de-robe se trouvait une fenêtre dont 
la clarté pouvait, dans le jour, éclai
rer l'intérieur du garde-robe. Pour 
la nuit, une ampoule électrique y é- 
tait aménagée.

mademoiselle.
Au sourire reconnaissant du jeu

ne homme la jolie camériste répon
dit par un sourire chafrmant et s’é
loigna.

Pierre pénétra chez lui, mais en 
ayant soin de laisser la porte légère
ment entre-baillée. Puis il se dit. 
tout à fait revenu à lui-même qu’il 
était maintenant :

Roman Canadien Inédit, par 
J. M. LEBEL

Tous droits rétervét, 1930, par Edouard Oarand, 1423-27, 
rue Ste-EUsdbeth, Montréal, P. Q., où l’on peut $e 
procurer ce» volume» au prix de 25 tou» chacun.

Par la Poste: 30 mous.
Pierre.de------------------- ---------------------------- - avez-vous un hôtel de choisi ?

""■‘■ГГ'Ч "• ■ " "■ ■■ —On m’a cité- l’Hôtel Américain * d*P*rt.
A diverses reprises, eu cours d’en- 00nKn€ l'un dee meüelure. Ce fut le cas de Pierre Lebon, mais

trevuee avec le capitaine R tien. ~u excellent, en effet. Le pre- avec сЩе différence cependant, que 
Kuppmein le désir de re- **** venu vous y conduira, U ce ne furent pas les édifices gig actes-
tourner à Montréal et d’y faire en- etoué Broadway. ques qui attirèrent son attention, ni
quête. chaque foie le capital- —Ainsi donc, vous ne voulez pas, les étalages luxueux et féértques des
ne. qui nul doute savait à quoi s’en Чиє Je -vous accompagne Jusqu'à vo-. grands measlne, ni l’énorme et pro- 
ten ir l’en dissuadait, disant : t*® Porte ? que fantastique choisement de mil-

—Bah! monsieur Kuppmein, pa- -**on vraiment' Je craindrais ! liera de véhiculée de toute espèce al-................................................ L’instant d’après,, U était au fcroi-
ientons nous finirons bien par * paraître exigeante. Mais je I hmt à des allures qui auraient paru Après avoir fait la grasse matinée eiême étage et enfilait le couloir sur 
vol, і vous attendrai tenez, mettons ce’ vertigineuses, ni le défilé formidable et s’être queque peu remis des fati- lequel son appartement était situé.

Kuppmein avait donc patienté 8o4r- voulez-woue? Après que vous et ininterrompu de citadins allant à gués du voyage, Pierre Lebon, après ] B marcha droit ou No. 321 et frap- 
mals avec quelle impatience et quel- vous serez reposé. Du reste, j’aurai leurs affaires ou à leurs plaiebm .. diner, aUuma une cigarette et se dl- ' pa réeouméent à la porte, 
le anxiété ! * vous rendre es finale de voyage que Non, rien de tout cela n’éveilla le

si généreusement débour- moindrement l’intérétde notre ami.
1 es yeux, U est vrai, regardaient à

Pierre vit tout cela dans un coup 
d’oeil et il murmura avec un sourire 
satisfait :

—Voilà un appartement magnlfl-

—S’il y a le moindre moyen, ce 
Kuppmein nem’é oh&ppera pas !

B prit un journal, alluma une ci
garette et se jeta dans un fauteuil 
qu’il avait disposé de façon à pouvoir 
surveiller les passants dans le corri
dor et la porte de Kuppmein.

Pierre attendit longtemps. A diver
ses reprises il consulta sa montre. 
Enfit, comme il passait trois heures, 
il perçut dans le corridor le bruit 
d’un pas pesant assourdit per un é- 
pais tapis. Puis, par l'entre-bâille
ment de sa porte il vit une silhouet
te d’homme s'arrêter une seconde de
vant la porte No 321, puis disparal-

Feuilleton No. 16

XIV
B examina l’intérieur du garde- 

robe, ajoutant :il se trouvait devantOU KUPPMEIN EST GRATIFIE 
D’UN LOGIS QU’IL N’AVAIT 

PAS BOUHATIE —Cette ampoule électrique est de 
trop, car lalumiè re — la lumière é- 
artiflcieUe surtout — fait mal au hi
bou, et vu que Kuppmein est un hi-Qu’ld notre! ecteur nous permette 

de lui fatife oberver que, noue avons 
cru devoir changer les noms dé ces 
hotels où nous mettons nqs person - 
____ en scène. Car n'ayant pu ob
tenir une permission des gérants de 
3es hôtelleries pour y Jouer nos mé
los, nous ne voulons pas 'eoô'ura-

bou
B compléta sa pensée par un au-vers le bureau de l’hôtel pour і 

y consulter le livre des adresses, rut bouger à l’intérieur.

Wjaon lui watt donné a» vé- re comme run des nouveaux bâtes 
a. Cmt «"“to" de l'hôtel, elle s'arrêta et demanda,

ÎLT** àJe*"’der complaisante :
dans te livre des adresses. B y ver- ,, , , _ _____ _
nüt le nom de la jeune fille, et voir -Vous désirez voir Monsieur Kupp 
oe nom c'était encore un plaisir pour m€to 7 
lui, c’était une Joie, une ivresse.

Au moment où Pierre s’approchait 
du bureau, U n’y avait qu’un etn- 
p9oy* occupé au téléphone. En at
tendant qu’il pût demander à cet moins ?

Personne ne répondit. Rien ne pâ tre sourire. Puis il dévieee l’ampoule 
et alla la déposer dans le tiroir d’un 
chifonnier.

Un matin le convoi venant de 
Montréal et Albany déversait de nom 
breux voyageurs, au nombre desquels 
se trouvaient deux de nos personna
ges dont a vue eût causé à Kupp
mein une forte émotion.

sée pour mol.
—Oh! ne parlons pas de cette ba- droite et à gauche, en l’air, en bas,

mais De ne voyaient qu’un 
—Nous en parlerons oe soir. Vous être unique: Miss Jane! 8a pensée 

n’exprimait qu’un nom: Mit Jane !

—Enfin, acheva-t-il, j’ai dans cet
te valise un objet qui pleut m’être 
d’une grande utilité en cas de ré
sistance du loup.

Et, ayant ouvert sa valise en ques
tion, le Jeune homme en retira un 
revolver en acier bruni qu’il enfouit 
dans l’une de ees poches.

Ainsi prêt à fake face à toute'é-

i partout tre
Pierre n’avait vu l’homme que l’es

pace d’une eeconde. Mais il avait re
marqué que c’était un homme cor
pulent. Il n’avait pas eu le temps 
de voir ses traite. Mais puisque oet 
homme était entre là chez lui, U fal
lait que oe fût Kuppmein. lui oe de
vrait être Kuppmein.

viendrez n "est-ce pas tposé pour notre plus grand intérêt 
et sans modifier ni amoindrir, nous 
l'espérons, l’intérêt de notre lecteur 
noue poursuivrons 

Nous ne dirons pas quelles furent 
les déceptions mêlées de perplexi
tés et d’angoisses que traversa Kupp 
mein, le lendemain et les jours sui
vante, en ne voyant pas arriver Par- 
aonaet e modèle du Chaese-TorpUle; 
tout simplement U vécut eu rdee épi-

C«âeu, P_.es «aient : ЇЖ
Pierre Lebon et Miss Jane, ou Mlu m, ^ troublé, du jeune homme, Ame toujours !
JAuqr Wlson comme la connaissait qul répondit : I Et U était si abîmé en sa pensée
seulement le Jeune Inventeur cane- —Oui. J'Irai. . comptes sur mot I Que de temps * autre U murmurait 

. „ , —C'estbien. levée ravissement:Quand Us furent dans Im ite Pierre aocosnpaene la Jeune Allé àl —Quelle Me bàaarre I. 
de voyageurs, Pierre dit à sa l'extérieur de la gare où elle appela charmante jolie à croquer 

<**Щ»вГ№ : un taxi qui l'emporta bientôt vers durable 1
—Mademolsele, U est vrai que je Ptftfc Avenue. I Et Pierre «ourlait, n souriait à

ne connais pa» New York, mal» Je Peu après Pierre montait * eon I l'Image de Mm Jane A peine re-

—Oui, mademoiselle.
—C'est regrettable pour vous, 11 n'y 

est pas.
—П n'est pes absent de la ville, au d'abord si Je suis installé pour loger 

|un ami. Car. suivant les Instructions

ventua]it*. U se dirigea résoument—'Voici mon hosnme, se dit Pierre 
en se event. E n'y a rien comme de 
saisir l'occasion au passage. Voyons

vers la porte No. SM. U frappa deux 
coup?, égare.

nsa (A suivre)
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cher là-dessous .. ?
— b —Г Cartes d’Affaires MARS4 BOITE AUX 

QUESTIONSAU FOYER (Mois consacré à Saint Joseph)Le Petite-Soeur esâ revenue le len- 
puis les autres Jours. La

jeune femme est perdue 
che doucement, sans trop souffrir, 
ses derniers bouts de poumons.

Nouvelle lune, le 7, 
Premier quartier, le 16, 

Fdeine lune, le 22, 
Dernier quartier, le 26.

f
k Avocat k

I M.-D. CORMIER I
MjP., CA, MA

Notaire Public
C. P. : Є - Tél. : 43

■ I Edmundston. N.-B. |

Avocat
Et la Soeur la gâte . Chaque ma

tin, elle lui apport te une douceur 
Elle arrive comme un rayon de so
leil ouvre les fenêtres désin
fecte balaye la chambre 
ge les enfants.

F. Dodd Tweedie Q.—Ecrit-on mille merci ou mille 
mercls ?

R—Le mot merci n’a pas de plu
riel. D'ailleurs, cette expression s'em
ploie dans le sens de mille fois merci.

Q. —Je me ronge les ongles à tout 
propos. Y a-t-il moyen de se cor
riger de cette habitude ?

R. —B faut user de sa bonne volon
té et de persévérance. — Pour vous 
aider, mettez de la moutarde ou du 
poivre au bout de vos ongles.

Q. —Pouvez-vous me consel''er une 
pommade qui contribuerait l’exté- 
rieurement à faire disparai tre les 
boutons du visage V

R —Après la toilette du matin, pas 
sez sur le visage un mélange de gly
cerine et d’eau de Cologne puis, é- 
ponger légèrement, sans essuyer, et 
laissez sécher.

Q—Un conseil pour blanchir la

R. —'Mêlez une bonne cuillerée 
d’eau de fleur d'oranger, une pincée 
de borate de soude, une goûte fpas 
plus) de glycerine. Appliquez deux 
fols par jour et laissez sécher, sans

Q —Quand onpa sse quelque-temps 
en promenade chez des parents et a- 
mis. et que l’on fait quelque corres
pondance, est-il conseillé de faire a- 
dresser les réponses sim piemen à son 
nom, ou d'y faire ajouter “au soin 
de" la famille qu’on visite ?

R —в serait excessivement impoli 4‘Prenez mon avis sur la 
d’omettre dans l'adresse le nom de 
l’hôte ou de l’hôtesse, comme si leur 
maison était un hôtel ou une maison 
de pension.

Q. —Doit-on coller une enveloppe 
qui doit être cachetée à la cire ?

R. A moins que oe soit correspon
dance d’affaires, si l’on doit cacheter 
à la cire, on doit employer une enve
loppe non gommée, pour que la let
tre puisse être retirée aussitôt le 
sceau brisé.

Q. —Le deuil a-t-il une portée reli
gieuse ?

R. —Le deuil est une marque con- tives. ce qu
ventlonnelle dont les formalités sont une bonne nuit 
exclusivemnt mondains. Il faut bien sommeil, 
se persuader qu’il n’a aucune portée ~en- , , .
"f*™- f ™ -“n -e dfe
Vé envers les défunts. Beaucoup trop £on Mulement de la constipation, mai. 
de personens se trompent sur sa si- ausai de maladies graves et de longue 
gnmeation, et enfont un cas de cons- date par l’emploi de Fruit-a-tives qui 
ciencc au détriment d’une foule d’in- stimule le fonctionnement naturel de 
térêts très sérieux. Cela ne veut pas CINQ organes vitaux. Grande décou- 
dire qu’il ne soit pas préférable de verte d’un brillant médecin. Essayez- 
montrer même extérieurement dure- le! 11 vous fera sûrement du bien. 25c. 
gret à la mémoire des disparus. et partout.

Nous réservons notre 
indulgence pour les par
faits. — Vauvenargues.

1|M[ Ste Eudoxie 4 
2!M! 86. Jovin et Basilée,
31 J| Ste Cunégonde.
41V| 8. Casimir: 6. Lucius. 
5|8| 8. Adrien.
6|DI IVe du Carême.
7|L| S. Thomas,
8|M| S. Jean de Dieu.
9|MI Ste Françoise.

101 J| Les Quarante Martyrs. 
•11 jV! 8. Euloge.
12|в| S. Grégoire le Grand.
13 D| De la Passion.
14|L! Ste Mathilde.
15 !M! S. Longin.
16 M| S. Julien.
17| J| 8. Patrice.
181V | N.-D. de Pitié.
19I8| S.Joseph,
20 |D; Des Rameaux.
21L s. Benoit. "
22 M S. Zacharie.
23M! S. Victorien.
24| J! Jeudi-Saint.
25:Vi Vendredi-Saint.
2618| Samedi-Saint.
27 |D' Pâques.
28 IL! S. Jean Gapistran.
29 M S. Victorm.
30 M S. Prosper.
31 і J S. Amos.

8e repentir et reoom-
menoer, voilà la vie.

— Cherbullez.Edifice LONG, 
rue Canada

La pauvre malade s’est tellement 
habituée qu’elle ne sait plus du tout 
comment elle ferait maintenant si

SERVICE D’HYGIENE 
3IATION 
CANADIENNE

OC QU’EST-CE QUE VIVRE ?Edmundston, N.-B. DE L\ 
MEDIC jamais la Soeur l’abandonnait !

Le marl non plus B le sent, Ce-

Le Déjeuner '.a
Vivre, est-ce végéter comme une fleur sans sève 
Qu'abat le poids du four et que rien ne relève ? 
Est-ce livrer son âme à la merci d’un rêve ?
—Non, c’est se préparer à saintement mourir ;
C’est marcher l’oeü fixé sur son destin suprême ; 
C’est s’élever si haut qu’on touche à Dieu lui-même ; 
C’est par ses actes dire au Ciel: "Vois si je t’aime !’’ 
Vivre, c’est se dompter, c’est lutter et souffrir 1

Mais, c’est égal ! 
inquiet, soupçonneux

II reste ferméAvocat Avocat

I Autrefois, le déjeuner fut un repas 
auquel assistait toute la famille. Au
jourd’hui, le déjeuner ae prend ou 
non, au gré de chaque membre de la j 
famille, chacun à l’heure qui lui con
vient, et presque toujours à la hâte.'

Albert J. DIONNE J.-E. M1CHAJJD
M/L. P.

1 Ф
Un jour, U n’y tient plus

peut laisser venir ainsi, sans régler 
une question préalable.

Alors, brusquement, le zingueur lui

B. A.
Notaire Public

dit :Edifice LONG

Edmundston, N.-B.
En général, oe changement s’est 

produit à cause de la distance que 
nous avons à parcourir pour nous 
rendre à notre travail. L’heure du 
déjeuner donc dépend des besoins de 
chaque membre de la famille, et elle 
dure jusqu’au départ du dernier qui 
doit quitter la maison.

Une autre raison pour laquelle 
l’heure du déjeuner se prolonge, c’est 
que nous nous couchons trop tard 
le soir. B s’ensuit que nous restons 
au Ut juequ’à la dernière minute, et 
nous n’avons pas le temps de pren
dre unr epas complet le matin.

Les personnes qui aiment à dormir 
tard le matin diront qu’elles n’ont 
pas faim et qu’elles n’ont Jamais be
soin de prendre le déjeuner.

Nousn’avon s pas faim quand nous 
sommes fatigués, donc si nous ne 
donnons pas assez la nuit, nous per
dons le goût de manger. Les person
nes qui mangent des gros repas a- 
vant de se coucher se trouvent sans 
appétit quand il est temps de lé- 
jeuner le lendemain.

Pour pouvoir prendre un déjeuner 
convenable, nous devons nous abs
tenir de manger avant de nous cou
cher, de nous bien reposer la nuit, 
de nous donner le temps de nous la
ver et d’habiller tranquillement, et 
enfin de nous asseoir à table et pren
dre un repas préparé et servi avec 
soin.

Que devons-nous manger au dé
jeuner? Nous savons que nous avons 
besoin de prendre, tous les jours, une 
choplne de lait, des légumes à l’é
tat frais, des fruits et un oeuf ou de 
la viande. Engé néral, nous prenons 
tous une quantité suffisante de cé
réale, de viande, de patates et de 
beurre, mais il nous manque parfois 
le montant nécessaire de lait, de lé
gumes et de fruits.

Si le repas du midi est léger, il 
nous faut prendre un bon déjeuner. 
L’employé de bureau doit prendre 
un déjeuner qui comprend le fruit, 
du pain rôti, et le lait, ou le choco
lat, ou lec oafé. S’il ne doit prendre 
qu’un repas léger à midi, U peut a- 
j ou ter à son déjeuner les céréales ou 
un oeuf.

L’ouvrier qui travaille au dehors 
dépense plus d’énergie que l’employé 
de bureau. Les besoins alimentaires 
varient selon l’occupation, et pour 
lui fournir l’énergie qu’il dépense en 
travail musculaires, l’ouvrier a be
soin de prendre trois

B ne faut pas commencer la jour
née en mangeant à la hâte ou en ne 
mangeant pas du tout. Pour nous con 
server la santé,no us avons besoin de 
prendre des repas réguliers et suf
fisants, et commençons chaque jour
née par und éjeûner convenable.

Pour questions au sujet de la santé 
en général, écrire à l’Association 
Médicale Canadienne, 184 rue Col
lège, Toronto. Une réponse per
sonnelle sera envoyée par écrit.

Maison de COUR
Edmundston, N.-B.

—Mais enfin, ma Soeur, il faudra 
tout de mémen ous présenter votre

—Quelle note ?
—Combien prenez-vous par visi

te ?
—Combien ?
—Oui combien ? Que je le sa

che ! .

Vivre, c’est mépriser les douceurs de la terre, 
N’alimenter son coeur que d’un amour austère, 
Essuyer maints affronts sans que la foi s’altère. 
Verser à flots son âme et ne la point tarir.
Se donner sans espoir ni calcul égoïste, 
Déployer un courage auquel rien ne réAste 
Et rester souriant sous le ciel le pluspriste 
Vivre, c’est se dompter, c’est lutter et souffrir !

st né 
ius les 
ikxnel;

Indré.
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A ces mots, la Petite-Soeur, qui est 
maistoute jeune, éclate derir e 

là. d’un bon rire, qui sonne, dans 
cette mSère 
d’oiseau à la fenêtre d’une mansarde

comme un gazouillisT v
ips a- 

ma-
— o —

Mais l’ouvrier tientt bon Des 
camarades l’ont averti : ‘Pais at
tention ! . ”

Aujourd’hui, ti veut savoir 
—Vous me devez, cher Monsieur 

une petitepr 1ère 
—Une prière moi !

rayon, cette affaire-là ! 
tout ?

—Oui.

CONSTIPATIONVivre, c’est chaque jour former de la prière, 
Puiser aux pieds du Christ la force et la lumière 
Et s’élancer, vaillant, dans la noble carrière 
Que son divin amour nous voulut bien ouvrir. 
Vivre, c’est féconder la grâce en nous semée, 
S’enrôler librement dans l'héroique armée 
Où la foi sert de casque et l’amour de tramée 
Vivre, c’est se dompter, c’est lutter et souffrir !

ine.
“Je recom-

Fruit-a-
tivee

“Je souffrais de 
constipation et ; 
d’étourdisse- :i* 
ments et n’avais . 
jamaisconnu, y 

I avant de pren- É 
| dre Fruit-

Architectes Pas mon 
Et c’ester;

BEAULE & MORISSETTEI —Tout cela, c’est du boniment, ma 
soeur ! Parlons peu, mais par
lons franchement là cartes sur 
table ! Quel intérêt avez-vous à 
venir ici ? Car, enfin, si vous ve
nez, c'est bien parce que vous avez 
une raison, au diable !

Ia Soeur, alors, baissant les

ARCHITECTES
SPECIALITES: Edifices publics et religieu*,

constructions à l’épreuve du feu.
'V

EMILE LANGLOIS. її,"
“Etoile de l’Est”.

Il m*a fait un monde de 
A. T., Aylmer, Ont.OSCAR BEAULE

A.A.F.Q. & R.IC.A

2i~Ruc d’Aiguillon, QUEBEC

ae ALBERT MORISSETTE * , yeux
e ter oisant sesm ains sur sa poitrine 
dit lentement, comme si elle exté
riorisait sa méditation du matin :

—Je viens parce que j'aime Dieu 
et tous ceux qu'il aime

B.A A. A.A.P.Q R.i.C A

LE ZINGUEUR NE і 
COMPRENDRAS

—Non je t'assure je n’y pen- 
jsais même pas !

—Comment a-t-elle su ?
—La concierge, peut-être ?
—Et elle a fait quoi ?
—Tout ! Elle a levé les enfants 
mis en train le pot-au-feu, pré- 

Comme c’était la crise et qu'il n’y'iparé le couvert Letravail lui fond
avait pasd’ouvrage, le zingueur ren- dans les mains B y a aussi cette
tra chez lui, ce matin-là, vers И [bouteille de quinquina 
heures.

B ouvrit la porte et s’arrêta sur le [ —Oui. 
seuil B entendait une voix qu’il ; —Pas trop d’oremus ? 
ne connaissait pas ?

—Tiens Qui est-ce 1 
Stupéfaction ! Ahurissement !

I
IT
і L’ouvrier conscient et, organisé,

bourré des bas articles du Populaire 
et de l’Humanité, les oreilles farcies 
des propos d'atelier, reçoit cela en

Et c’est avec incompréhension qu’il 
regandecette religieuse, toute menue 
d une évidente sincérité, qui vient de 
luid ire de si étranges paroles des 
paroles qui paraissent de la poésie 
de jadis du temps des cathédrales 

bien avant 89 !
—Alors, Dieu, c’est donc pratique

ment quelque chose ?
La religieuse continue d'une voix

(La “Croix”)Comptables
P. Lansdowne Bc.yea

nue. 
*>te- 
i des 
6e à

IV. Clarence McNiece

BELYEA ET MCNIECE
COMPTABLES LICENCIES 

Dani Le Province De Québec Et Au Canede

Auditeurs Pour La Ville de Campbellton 
Les Comtés De Reetigouche Et Gloucester, N. B.

Bureau: St-Jean, — Moncton, — Campbellton, N. B

Fruita-tives—C’est elle ? Ce qui est TOUT, 
c'est l’Amour ~

c’est le coeur 
Dieu, c’est tout ce- REND ET CONSERVE LA SANTEcou la !Ila —Bas du tout. 

—Curieux !...nent
nous COIN DE LA BONNE 

CUISINIERE
Mais l'ouvrier ne lâche pas

Le zingueur reste soucieux 
B se gratte la tête sous sa cas

quette de cuir.
—Tu sais, la femme 

pas beaucoup ce monde-là !
—Elle est pourtant bien gentille ! 
—Raison de plus ! 

qui va nous tomber cq 
Parce qu’enfln, au 
pour quelque chose,
Est-ce qu’elle doit remonte r?

—Oui, demain matin 
faire le ménage à fond 
les carreaux, m’apporter du sucre 

Le zingueur répète :
—Qu’est-ce qui peut bien se ca-

idée?? B ne se trompe pasNon
C’est bien une religieuse qu’il aper
çoit là debout, à côté du Ut de sa 
femme malade ? Et ses deux*gos
ses sont autour d’elle 

Une nonne chez lui ! Que 
se passe-t-il, bon sang de pétard de 
sort ?

—Vraiment mais là, vraiment
c’est à cause de lui ?

— de Lui !
------Alors nous ?
—Les amis de nos amis sont nos 

amis. Les pauvres sont les chéris de 
Dieu

—Merci pour le "chérissement !'.’
—Que der iches se sont faits pau

vres pour être davantage aimés de 
lui !

—Sans espoir qu’on vous rende ?
—Non.
—Sans savoir qui reçoit ??

—Je n’y comprends rien !
Mais, vous savez 

C'est épatant ! 
serrer la main ?

—Mais oui.
—Je dirai ça aux camarades Ils 

penseront que c’est des “bobards
—Ils penseront ce qu’ils voudront 

Dieu voit

r їв» je n’aime

POTAGE PRIT AU LAIT—Dieu, c’est TOUT 
croit Quand on 

en lui — et comment ne pas y 
1 — on eest poussé à faire toutO O . Qu’est-ce

œ que À fais.
~ir

Dans une poêle, mettre un mor
ceau de beurre y faire dorer de min
ces tranches dep ain. les mettre dans 
’a soupière, verser dessus du lait su
cré ou salé.

I----- fond,
cette

âu tac, le zingueur riposte: 
tout, c'est l'argent ! 

ca’

nettoyerj —L’argent n’est rien _ _ 
compagnes religieuses, dont les 
rents étaient très riches. Elles sont 
parties, sansm éme retourner la tête

Du

Dr A. M. SORMANY Un instant, l'ouvrier est tenté de 
mettre sa boite dans l’entrée et de 
faire demi-tour. Mais sa petite fille 
l’a repéré :

La religieuse, qui tient un bol de 
lait à la main, tourne la tête vers lui 
et, aimablement :

—Alors, bonjour au papa !
—Bonjour, ma 

“marne" entre ses dents le zingueur.
—Et je lui annonce que sa femme 

ne va pas plus mal. La fièvre des
cend

? -Ntou-
I. repas solides

Elle

IS J’ai des COTELETTES DE MOUTON
RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES

DE TOUTES SORTES
Voilà papa ! pa-

Une toute petite recette pour ac
commoder les côtelettes de mouton: 
salez et faites-les cuire dans un sau
toir avec un verre de bouillon et un 
bouquet garni. Lorsqu’elles sont cui
tes. disposez-les en couronne dans 
un plat rond, faites réduire la sauce 
liez-la avec un peu de fécule, glacez 
vos côtelettes avec et versez dans le 
milieu du plat une bonne purée de 
lentilles, de pois verts ou de marrons.

B.
j'avoue que 

On peut vousme SoeurHeures de bureeu;—

8 heures à midi — 1 hre 8 1 hree oe Veprèe-mldl 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.

«* VBELLE PORCELAINE 
ANGLAISEL’ouvrier s’approche du lit :

—Vrai ça va mieux, la bour
geoise . ?

—Oui La Petite Soeur m’a mis 
des ventouses Et puis, ton déjeu
ner est prêt Tu verras !... Le 
Soeur t’a gâté !

D'un pas traînant Де zingueur va 
rôder vers le fourneau à gaz Une 
crème refroidit le pot-au-feu mi
jote une boite de sardines est ou
verte,et des oranges mettent leur no-’ 
te chaude sur une assiette.

—Ah oui je vois . murmure 
l'homme, froidement.

—B faudra me dire ce que vous 
aimez ?

—C’est bon . ma Soeur, c’est bon! 
— o —

Quand la Petite Soeur fut partie, 
l’uovrier s’approche de sa femme :

—Qui l’a fait monter ici . ?
—Je ne sais pas !..
—C’est pas toi. ?

J®*QUAKER Шк
Et la Petite-Soeur garde-malade 

est déjà au bas de l'escalier grais
seux que le zingueur, en regardant 
la table servie et. fleurie avec amour 
ses enfants si propres, le visage cal
mé de sa femme, encadrée de deux 
longues nattes bien tressées, répète 
sa phrase, toujours la même 
qui synthétise son état d'âme 

—Je n'y comprendsrien 
y a pas à dire 
me épatant !

oeoûooooooo CREME BONNE MENAGERE

PRIEREBUREAU DE PLACEMENT- DESSIN NOUVEAU
Une belle pièce dan* chaque 
paquet marqué “chinaware"

Paire fondre quatre tablettes de 
hocolat dans une pinte de 

")uand le mélange est complet, y 
mettre 10 gr. de lichen blanc de chez 
e pharmacien, laisser bouillir cinq 
ninutes exactement et verser dans 
'e récipient de service à travers la 
grosse passoire. Mettre une heure au 
frais et la crème sera absolument

On peut la faire au café, à l’aide 
de café très fort.

lai lait

OAfiDésirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée ? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

V- pour demander à Dieu la procla
mation du dogme de l’As

somption de Marie.

O Très-Sainte Trinité, par vo
tre amour infini envers la Vierge 
Marie Immaculée, notre Mène et 
Souveraine, accordez-nous au plus 
tôt la définition dogmatique de sa 
Glorieuse Assomption.

le kmon

g Mais 
c’est tout de mê-3072F

Quick 
Quaker Oats

GATEAUX FRAIS ET DELICIEUX
De La Célèbre Marque “JAMES STRACHAM” 

de Montréal — Différentes Sortes.
A Vendre Chez

PHILIPPE MONETTE,
8 Bdmnndeton. ... . N.-B ;
ooooooopooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo

c 1
lin

COMMENCEMENT D’ECONOMIE

N. B. — Cette prière, au verso 
d'une jolie image de N.-D. de l’As
somption, est envoyée gratuite
ment à qui en fait la demande 
aux “Annales’’, moyennant 3 sous 
pour frais d’envol.

Le mari. — Comment! le mois der
nier. je t'aipayé une toilette de $15. 
et ce mois-ci tu m’arrives avecune 
autre de $50.00 ?

Madame. — Ceci ne te prouve-1-il 
pas que jecommenoe à économiser.

Ces Recettes sont tirées de : 
SECRETS DE LA BONNE CUISINE 

par Sr Sainte-Marie Edith 
En vente à l'Imprimerie du Mada- 
waska. — Edition de luxe augmen
tée: $2.00

85
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F pooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooaoooooooeoeeeesesaseoeoaaoeo»*eeeaLES PIEUX VOYAGES tiennes de nos mères. J’ai changé 
d’avis sur les autres”.

"Un pèlerinage à Ste-Arme, c’est 
presque une retraite, avons-nous en
tendu dire.” Oui, et pourquoi pas ? 
S'éloigner de ses occupations, me
ner vie à part, prières, chants, pen
sées fixées par la prière en médita
tion constante; confession, commu
nion, tout y est. Salutaire démarche, 
nuis part n’a égalé tes bienfaits !

Le bagage du pèlerin est lourd, 
mais c’est vraiment un joug léger à 
son coeur. Son intention, celles de 
ses frères comme en une besace im
matérielle ne sont pas sur son dos, 
mais que de charge quand même ! 
Pour lui, il sait les grâces sans les
quelles sa volonté défaillerait; et, 
du haut en bas de la société au mi
lieu de laquelle il vit, les nécessités 
sont pressantes. Celles des chefs spi
rituels, celles des chefs temporels, 
celles du peuple que l’impiété," l’al
cool, le plaisir, l’erreur, la faim et 
l’envie poussent vers l’abime. Il sait 
la violation du dimanche pour l’ar
gent, il sait les alléchantes perspec
tives des livres et théâtres mauvais, 
il sait les dispositions cachées, les 
menées sournoises pour que le chô
mage devienne la mière, et à cause 
d’elle, la plaie des taudis d’où sort 
Jour le crime, puis la révolte et l’a
narchie. Le pèlerin prie pour que 
toute la terre soit au Seigneur, et 
pour que règne l’amour du Sacré- 
Cœur, le CHRIST ROI.

Allons! Venez, soyez dec eux qui 
font ces pieux voyages; ne vous re
fusez pas à cet exercice de piété.

Tant de causes ont besoin de vo
tre appui, et ne triompheront que 
par des moyens extraordinaires.

Pour que l’Ordre règne au dedans 
de nous-mêmes et dans les autres; 
pour que chacun accepte et se con
tente de ce que la terre peut lui don
ner; pour que chacun fasse profi
ter humblement, charitablement le 
talent que Dieu lui a départi; pour 
que chaque classe de la société s’en- 
tr’aide, sa’ime et fraternise; 
que le malheureux se résigne en es
pérant, et que le bonheur se penche 
vers la douleur; pour que refleurisse 
l’austérité des moeurs, la temperan
ce des plaisirs, las ainte simplicité; 
pour réparer l’athéisme et oontre- 
carer le bolchévisme menaçant, Pè
lerins, venez vous éleverez une d’gue, 
un rempart, et les chefs de la prière 
béniront votre armée pacifique et 
puissante, l’armée de la Oité du bien, 
l'armée du Roi régnant sur le bois 
de la Croix.

Les pélérinages sont de petites 
croisades.

Le Promoteur est au pied du Cal
vaire de l’Alveme à 9.30 heures a. m. 
au Pont Drouin, uébec, à 10 heures 
précises: APPEL, et EN ROUTE.

En route: cela veut dire des cha
pelets égrenés le long du chemin; des 
invocations au Sacré-Cœur, à la Ste 
Vierge, à St-Joseph, à Ste-Anne, et à 
St-JeanB-aptiste. Quand la chose 
peut se faire, quelques couplets des 
cantiques les mieux connus scandent 
la marche des pèlerins; bref, c’est 
un atmosphère de piété qui se crée 
et dont l’âme finit par subir l’in
fluence. Comme les vieilles gens 
d’autrefois seraient surpris de voir 
leurse xemples suivis, et leurs menta 
lités conservées chez-nous dans ces 
pieux voyages qui leur étaient si fa
miliers au bon vieux temps.

N’oubliez pas l’heure, 10 heures A. 
M. au Pont Drouin, — chaque Same
di matin.

Renseignements chez le Promo
teur qui toujours accompagne les pè
lerins, 32 rue de l’Alveme, Québec.

Un Suivant des Pèlerins à Pied.

Toujours de valeur hors pair

CONNAISSEZ-VOUS
NOS SERVICES ?

Aller à Ste-Anne à peid, c’est un 
pélérinage car on y va priant et pour 
honorer la grande Thaumaturge si 
bonne aux Canadiens. Féleriner ain
si est sûrement méritoire; fatigues 
de la longue marche, sacrifice du 
bien-être, du repos: c’est une offran
de de tout l’être du pèlerin. Ou y 
paie vraiment de sa personne: l’hom 
me tout entier, corps et âme, est 
tendu vers un but, et oe but c’est 
d’attirer la’fctentian de sainte Anne, 
de lui montrer combien on tient à 
obtenir la faveur que l’on va deman
der de vive voix au sanctuaire même 
dont elle a fait le siège, de sa bien
faisante libéralité.

On connaît dans l’histoire beau
coup d’hommes illustres, des rois 
qui ont été bons pèlerins; chacun 
sait qu'Isabelle Bornée, la mère de 
Jeanne d’Arc fut une pèlerine; des 
humbles en quantité, parmi lesquels 
des Saint Alexis, des Benoit Labre, 
des Saint Roch furent aussi pèle
rin: bref, il semble que ceux-là fu
rent le complément des premiers 
moines, cénobites et ermites, rappels 
vivants du voyage de l'humanité en 
route vers la fin dernière.

Les citoyens d’un pays savent que 
bien des choses à eux personnelle
ment refusées, parce que sans cré
dit, deviennent accordées avec de 
l’aide de l’appui et du patronage. 
Plus on a de protecteurs, plus leur 
influence s’exerce en notre faveur, 
plus on a d’avantages.

Or, c’est lem ois et la fête au ciel 
et sur la terre de St-Joseph. Piéton 
et pèlerin, U le fut pour l’amour de 
Jésus et de Marie. Les longues mar
ches les plus harassantes, il les a su
bies; il en goûta les fatigues, les las
situdes plus encore qu'aucun des pè
lerins modernes de Ste Anne. Voilà 
notre Patron, notre Modèle. Nous 
serons de son Union, de sa Compa
gnie; nous le chargerons d’apostiller 
et de perfectionner nos requêtes.

Nous sommes rien moins que des 
requérants, car nous sommes dans le 
besoin. Nous sommes des Indigents 
spirituels et corporels; nous sommes 
des chômeurs de tant de manières, 
et quelquefois nous avons été des ré
volutionnaires, des traîtres, nous a- 
vons même tué, oui, tué Dieu en nous 
par le péché; nous avons donné la 
mort à notre âme en le privant de 
la grâce dont elle vivait. Nos né
gligences nous font mal, nous n’a
vons plus la réputation surnaturelle, 
nous n’avons plus de ‘‘STANDING” 
à la cour céleste, nous sommes en 
faillite.

Et pourtant, une lueur subsiste, 
celle de la mèche qui fûme encore ; 
toute lumière ne’st pas éteinte en 
nous. Le pèlerinage achèvera de ra
nimer ce peu de chose, car le long 
du chemin, chaque pas dira notre 
besoin de Dieu.

Mais, il n’y a pas que les malhheu- 
reux qui veulent échapper au diable 
qui font des pèlerinages; il y a les 
fervents, les marcheurs à la grâce, 
qui veulent voir des horizons surna
turels plus largement ouverte, et 
ceux-là savent que tout se répare et 
se prépare dans la prière et le sacri
fice. Pour avoir plus d’allant dans la 
vie quotidienne sanctifiée, ils posent 
cet acte de piété généreuse; — le pé
lérinage

LE THÉ
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11 Notre outillage moderne et un personnel com
pétent sent à votre disposition peur exécuter 
promptement vos travaux d’impressions. — 
Nous nous sommes acquis une réputation en
viable pour l’exécution de CIRCULAIRES de 
toutes sortes. Le grand choix de VIGNETTES 
que nous avons et le soin particulier que nous 
donnons à ce genre de travail joints à la 
PROMPTITUDE que nous offrons, a été une 
cause de notre succès.

4»m(D.N.C.) —Mme Philippe Lajoie recevait 
—‘Mlle Alfréda Lapointe est r?- jeu(ü soir demie»1, une vingtaine d’a- 

tournée à son travail, au bureau du ;"г:ч (1p la famnie, à l'occasion des an- 
téléphone. après une absence de plu- v-venires de naissance deM. Lajoie 
sieurs semaines, due à l’état de sa (t (j(> scn fi1s Livain. On pa^sa une 
santé. Mlle Al vine Dumas de Grand- ?|),.-,лЬ!р 50jr^e terminée par un suc- 
Sault. qui la remplaçait, est retour- cuien^ goûter servi par l’hôtesse, 
née chez-elle. —Mme John Cyr.de St-Léonard é-

—M. Albert Violette, hor.ocrer do €n V;Site cette semaine chez M. 
oette ville, a ouvert une boutique a gam Gagnon.
Limestone. ,, J —Mme Johnny Gagnon était l'in-

Mlle Ozithé Daigle de Madawas- уі.,п de sa s0?ur> Mme Luc Deschê-
^ f s Y nés. samedi dernier.Martin de la rue Main, récemment.
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Si nous apportons beaucoup de soins aux tra
vaux difficiles, nous ne négligeons pas ceux de 
moindre importance.

M. et Mm-' Ludper Mores 
от ré une part ” de la semaine chez 
o.’ patents d ' >ln"iishore.

- Mme Robert Green de Riley 
L.iouk qui était depuis deux semai- 
"( 5 ch.”7. M. Pit ".réschênes, retourne 
dr’iv'in riqns sa famille, avec sa fil<e 

im-T.t une onération 
ft "bonite 1 d” Grgnd-Sault. Mlle 
O en e-t maintenant en bonne con-

—Mlle Hilda Beaulieu de Ste-An- 
me-de-Madawaska. était en visite 
chez M. et Mme Guy Cyr depuis 
quelques semaines.

—Mlle Constance Michaud a reçu 
à deux tables de bridge mardi soir, 
à sa demeure. Ses invitées étaient : 
Mlles Pauline Thériault, Marion Mac 
Laughlin. Joséphine Thériault et 
Myrtle Anderson : MM. Marcel Al-

rll

)( DEMANDEZ NCf DDIX AVANT 
DE COMMANDED AILLEDDT

bert, Elmer Michaud. Philippe et Jo
seph Thériault de Caribou.

—Mme Louis P. Michaud
MH® A1 vine Pumas qui. depuis 

і’-;": -'niaines remniaçait une ooéra- 
•’•icr- ma’nrré aux bureaux du N B 
T. ’.'Dhcn-' de St-Léonard, -'s: main
te:'. і ut de ve*onr dans sa famille.

—Mlle Isabelle Godbout de Drum
mer 1 ra’cn le reste de l'hiver chez 
savant-' Mme Cyprien Godbout.

—Mlle Alice et Ida Godreau rece
vaient quelques, intimes, dimanche 
dernier, à la demeure de leurs pa
ints. où elles passèrent une soirée 
bien divertissante. C'étaient: Mlles 

І A'ma Beaulieu. Ida Cormier. Thérèse 
—Mlle Victoiré Thériault. étudian- !1 l oretta Tait et Marguerite

і Buvtress.

deux semaines avec sa soeur. Mme 
Orner Lapointe de Madawaska.

—M. Pete Violette, ancien gérant 
à l’hôtel Riverside Inn, à Ste-Rose. 
P. Q., occupe maintenant la position 
de commis à l’hôtel Cyr de St-Léo-

Papeterie & Articles de Bureau
Cahiers & Articles d'Ecole

Aux Professionnels 
& Hommes d’Affaires !

;

—M. Roméo Violette est retourné 
à Millinocket. où il est employé; il 
est tout à fait rétabli des blessures 
qu’il s’était infligé au bras, dans une
chûte. AUX PARENTS

QUI DESIRENT ECONOMISER+e à l’Ecole Madawaska Training, n 
Fort Kent, a passé la dernière fin de 
.‘•emaine avec ses parents. M. et Mnn 
Joseoh Thériault de la rue Grant.

—M. Charles Violette de St-Léo- 
nard était à Caribou dernièrement, 
nar affaires.

€-Mlle Irène Michaud de Drum
mond. nccomoagnée de son frère, M. 
Alphonse Michaud, était en visite 

semaine chez M. Jack Rioux.
—M. et Mme Lévite Beaulieu ainsi 

que Mlles Alma et Jacqueline Beau-. 
lieu se sont rendus à Portage du j 
Grand-Sault, chez sa fille, Mme M’.ke

-MM. Pit Dubé, Paul et Edmond 
Rioux et Lizier Lavoie sônt mainte
nant. de retour dans leurs familles, 
après plusieurs mois passés dans les 
chantiers.

—Mme André Page a passé la se
maine en promenade chez M. Billy 
Page de St-André.

—M. Pit Turcottte est de retour 
d'un court voyage d'affaires à Ed- 
mundston.

Pourquoi acheter les cahiers et crayons un 
par un, pour vos enfants qui en dépensent 
beaucoup. — Prenez l’habitude d’acheter à la 
douzaine, vous épargnerez beaucoup dans le 
cours d’un an :

est

—M. et Mme Joseph F Viol c-t ré
ont reçu les amis suivants à une soi- 
MM. et Mesdames Joseph Martin. 
Xavier Picard. Henri Maclore. Léon 
V. Cyr. Les gagnants furent Mme Pi
card et M. Martin.

En plus de pouvoir imprimer tout ce dont 
vous avez besoin dans votre bureau, où à votre 
magasin, nous vous offrons une ligne complète 
d’articles de bureau : filières, classeurs, livres à 
feuilles mobiles,- livres de comptes,- encre, 
crayons, plumes, clips de toutes sortes, etc, etc.

CRAYONS CAHIERS
—'Mlle Alma Cyr de Madawaska 

était en visite chezses parents. M. et 
Mme Lévite B. Cyr. dernièrement.

Cyr, institutrice de 
cette ville était l'invitée de sa soeur. 
Mme Wilfrid Michaud de Ma daw,-v- 
ka, la semaine dernière.

—Mme Eddie Collin de Lille

à l’encre et au plomb, avec ou 
sans lignes :15c—Mlle Alice

30cLA DOUZAINEEn effet, dans cette ligne, nous avons ce que 
vous trouverez difficilement ailleurs. LA DOUZAINEAutres crayons à 26c, 35c et 

50c lad ouzaine.vait des amies à un souper, suivi d'un 
bridge, lundi soir. La table était gar
nie d'une façon très attrayante. L:=- 
invitées étaient: Mesdames Paul Cor 
mier. Martin Ouellet. Patrice Cyr. 
Willie Dufour. Abel „Corbin. Henri 
Morneault, Odilon Parent, et Adhé- 
mar

—M. Frank Godreau qui travail
lait à Fraserdale. Ontario, est main- 
rénant de retour dans sa famille.

—M. H.L. Mulherrin a fait un voy
age d'affaires à Moncton, lundi der-

II n’y a pas de pèlerin qui ayant 
fait le trajet une fois, ne devienne 
un propagandiste inlassable de ce 
voyage. Aussi ce’st un beau millier de 
pèlerins que la route de Beaupré a 
vu circuler durant l'année écoulée. 
Même deux paroisses de la ville de 
Québec y sont maintenant représen
tées d’une façon régulière. Le trajet 
n’est d’ailleurs pas si pénible qu’un 
vain peuple ne pense; ces sept lieues 
ne sont pas hors la puissance des 
jeunes gens et des hommes en santé 
ordinaire. Quelques haltes vont de
venir da’utant plus familières aux 
pèlerins qu’elles sont déjà illustrées 
et historiques par des évènements 
qui rappellent les plus beaux noms 
de notre histoire franaise; aujour
d’hui, ces haltes fournissent un 
temps de repos et de collation.

Puis à Ste Anne, les Pères du Mo
nastère ont prévu un abri conforta
ble dans un pavillon de l'Hôtellerie, 
magnifique Sanatorium où l’on Jouit 
d’être erndu. Je connais des pèlerins 
pour qui le voyage a été toute une 
révélation de joie, de paix et de ré
novation morale.

“On o du prier pour moi, disait 
l’un d’eux, car Je ne suis plus le mê
me; je n’ai jamais tant voulu que 
maintenant vivre dans el bien.

“Aux pieds de Ste-Anne, disait un 
autre, J’ai fixé mon choix. Ma

—M. Viat-eur Leclerc s’est rendu à 
Gagnon. Le premier prix fut re- - -Léonard mercredi, par affaires, 

çu par Mme Cormier. — MM. Denis Cyr et Noel Page de
—Le high school Sacré-Coeur pré- 1 urr-’one ont passé quelques jours 

sentait un spectacle historique inté- -hex. 4. Baptiste Deschênes, 
cessant, jeudi après-midi! dans Гай- — M. Félix Charest est de retour 
ditorium de l'Ecole, pour l’o.sberva- d'un voyage d'affaires à Dalhousie. 
tion du deuxième centenaire de Geor —M. N. B. Violette, agent d’assu-
ge Washington. Le défilé attrayant, rance de St-Léonard était en ville 
les costumes soigneusement préparé réj cette semaine.
et la merveilleuse élocution des étu-, M. l'avocat Thibault de Rivière- 
diants, firent de l'affaire l'un des plu- du-Lonp. était, cette semaine en vi- 
beaux évènements patriotiques de la ' chez sa tante. Mme Alphonse

—M. Antoine Daigle est de retour 
de l’Hôtel-Dieu de Québec, où elle 
avait subi des traitements. Elle est 
maintenant en bonne vole de guéri -

Thibault.
Ce programme était sous la dire.-- - M. Arcade Duguay de Drum- 

tion des rév. Soeurs du Bon Pasteur, mond a visité M. Lévite Beaulieu 
Les principaux numéros furent • c• semaine, par affaires.
Cantate par Ira B. Wilson, rendue —M. Harry Soucy d'Edmundston,
par le choeur des élèves; cortège hi s- ‘‘'ait chez sa mère, Mme J. Soucy, 
torique. Mount Vernon ; dont voici lundi, 
les caractères: George Washington.|
Valérienne Violette: Marthe Was- Blanche! ont fait un voyage d'affai- 
hington. Carmen Dionne : Patsy Cue l'ÇS à St-André ces jours derniers, 
tis. Dorothé Cyr: Jackie Curtis. Lor- - M. Adrien Durepos de Drum- 
ne Martin; esclaves noirs. Ludger niqnd était en promenade, cette se- 
Martin, et Alcxandrina Violette: Pa-, maine. chez sa grand'mère, Mme 
rade des Soldats par les Boys Scours1 Low - Rossignol, 
du Sacré-Cœur; porte-drapeau. Os- ; —M. .Antoine Arsenault qui tra-
car Daigle: commandant. Pat O'Con vaille à Fort Fairfield, a passé trois 
nell. Défilé historique, Maison dp Jour- dans sa famille.
Betsy Ross, dont les caractères é- - Ml . > Gertrude Page est actuelle- 
taient: Betsy Ross. Lorraine Pelle- m?ut patiente à l'hôpital de Grand- 
tier; Washington, Valérienne Violet- Sault. où elle vient de subir une o- 
te; Morris, Carmel Cyr; Ross. Fer- jjération pour l'appendicite, 
nand harest; Bonne, Germaine M i : - —Mesdames Ed. Long, Baptiste

Langlals, Cyprien Godbout et MM.

—Mlle Lucia Cyr, garde-malade, a 
passé une semaine à Québec, en pro
menade chez des parents et amis.

—MM. Denis J. Martin et Alphé 
Lévesque, qui travaillent pour la 
cie Fraser, à Eagle Lake, ont passé 
le dimanche dans leur famille.

—M. Rino Michaud, employé de 
la Banque Provinciale à Edinunds- 
ton, a passé le dimanche dans sa fa
mille.

—Nous apprenons avec plaisir que 
M. A. J. Travers vient de faire l'ac
quisition de deux corbillards, l’un 
pour adultes et l’autre pour les en
fant. M. Travers s’occupera de pom
pes funèbres à l’avenir, vente des cer 
eue ils, décoration de chambre mor
tuaire, corbillards, embaumement, 
etc. Nous lui souhaitons bon succès 
avec l’assurance qu’il recevra le pa
tronage de notre population et de 
celle des paroisses voisines.

•MM. Georges Lavoie et Noel

Vital Beaulieu et Alcide Bellefleur, 
étaient sur la liste des malades, la 
semaine dernière. LE JOURNAL

- PARLE ”

tin.

APPRECIATION
—Comment aimes-tu ta vie depuis 

ton mariage.
—Ce fut charmant les huit pre

miers Jours.

Є
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^Nestlé—Les plus 

grands producteurs 
et vendeurs de Lait 
Condensé et de Lait 
Evaporé au monde

H»

EXPEDITION DE COCHETS 
APPROUVES Chaque semaine “Le Madawaska” apporte à 

ses nombreux lecteurs, en outre des nouvelles 
de la région, le message des annonceurs. — 
L’expérience a démontré maintes fois la VA
LEUR de l’annonce dans notre journal.

Par l’annonce constante de leurs produits 
certains ont fait fortune. — Pourquoi ne pas 
suivre leur exemple ?

ШSous le système fédéral de distri
bution dec ochets, les dispositions né
cessaires ont été prises pour expédier 
des oiseaux mâles qui ont passé l’ins
pection à certains point de l’Onta
rio, afin de satisfaire la demande 
pour la saison de reproduction qui 
vient. On expédie actuellement sur 
l’Ontario un autre lot d’environ 500 
oiseaux, venant des Provinces de 
l’Ouest. La plupart de oes cachets ар 
partiennent aux races Rock Barré 
et Wyandotte.

S

1 m-Л
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/ PRODUCT OF CANADA
nestles

Æ

REGISTERED

п&LPDUCT OF CAN^jgi “LE MADAWASKA” pénètre chaque 
Semaine, maintenant, dans plus de

et est lu par au moins 10,ooo personnes
3,500 FamillesSL...I S T> ICHE. Le lait évaporé 

Nestlé doit néces
sairement être riche! C’est 
du lait de vache, riche et 
crémeux,concentré à double 
richesse par l’évaporation. 
Pensez donc: deux fois 
plus riche que le lait ordi
naire. Parfaitement sain 
parce qu’il est stérilisé et 
scellé dans des boites her
métiques.

І.
- Si chaque musicien ou amateur 

de musique nous commandait une 
collection soit de 10, 25, 50 ou 100 
morceaux différents de musique ca
nadienne en feuilles, chant ou pia
no au choix, quel essor cela donne
rait à la musique nationale, et quel
le aide précieuse pour notre maison 
d'éditions musicales.

A partir d’aujourd’hui et jusqu’au 
1er d’avril 1932, nous enverrons

10 morceaux, c. ou p., pour $4 25 
20 morceaux 
50 morceaux,

100 morceaux,
Ou toute la collection, environ 500 

titres différente, pour $1(ЦЮ- 
Ordinairement ces monceaux se 

vendent de 25 à 50c au détail.
Adresse : Le Passe Tempe, 20, Craig 

Est, Montréal. B. P. 2078.

"funxete

^VAPORvx NÏSTLÎS

^IL'A
------------- : Evaporated

LmiliL

ш і e MadawaskaU

CondciiM —15 ou. Evaporé (grande boita et formai "Mb*")
L'étiquette bleue identifie le lait condensé sucré 
L'étiquette blanche identifie le lait évaporé, non-sucré pour 0.50 

pour 1.25 
pour 2.50 EDMUNDSTON, N.-B.332F
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Abonnement : Canada $2.00 par année — Etats-Unis : $2.50 8
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ATTENTION ! —
Si Vous Avez Besoin

- DE -

LIVRETS de COMPTOIR
( COUNTER CHECK BOOKS )

DEMANDEZ NOS PRIX

BAKER-BROOK

VANBUREN, Me GRAND-SAULT
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as practised in Russia will be a tal- PETITES ANNONCES1 Here and Therekm. VILLE D’EDMUNDSTONOn the question erf the world wideZ fllilCR PERDUES
depression, which, he remarked, Swe 
den is feeling the same as any other 
Country, he stated he does not see 
very much hope for a betterment of 
the situation until the war debts are 
cancelled and this, he said, is the 
predominant feeling in Sweden. Swe 
den, he went on to say, of course, is 
not concerned directly in the war 
debts not being a debtor nation in 
that respect, but it is felt that with 
these debts cancelled, international 
rade will get a neWleaee of life and 
every nation will then progress along 
the lines of trade.

Elle» stimvlent votre 
foie, le déberressent 
des poisons et

Améliorent votre

AVIS DES ASSESSEURS %!
Un trousseau de clés a été perdu 

dans la ville ces Jours derniers. Priè
re de le retourner au Bureau du Ma- 
darwaska, ou à Casier Postal 282, Ed- 

1892-H-Sonars.

ERRANT EPISTLE 
DELIVERED AFTER 
SIXTEEN YEARS DELAY

m
Les Propriétaires du 

Nouveau Chevrolet 

Six Connaissent la 

Différence «pie Font 

Six Cylindres!

Avis public est par la présente donné que nous, 
les soussignés, avons été nommés Assesseurs de la 
ville d’Edmundston pour l’année 1932.

Toute personne ou corps incorporé sujet à être 
assessé, ou elle ou son agent, peut (en dedans de 
trente jours de cette date) fournir aux assesseurs 
un état détaillé de la propriété réelle et personnelle 
et du revenu de telle personne ou corps incorporé; 
et toute déclaration à cet effet devra être signée et 
assermentée en présence d’un Juge de Paix pour le 
comté de Madawaska, par la personne ou l’agent 
faisant la déclaration.

Tous les vendredis soirs, de 7.30 à 9 heures, du 
3 mars au 2 avril, les assesseurs siégeront au Bu
reau de la ville et recevront les informations des 
contribuables.

Daté et publié dans la ville d’Edmundston, ce 
3e jour de mars, A. D. 1932.

APPÉTIT mundeton.Sixteen years ago, J. A. Hood, train, 
conductor for the C. N. R. at Winni
peg, sent a letter to an old friend ; 
Just recently the letter reached its 
destination, and Mr. Hood received 
e nply to the letter he barely remem 
bered writing. In the meantime, the 
errant epistle travelled to the four 
corners <rf the continent and braved 
the vagaries of wind and weather, 
tacked to a beam beneath freight car 
number "9000" of the Fort Worth 
and Denver Railway.

The letter was written when Mr. 
Hood was working out of Fort Wil
liam as a train conductor for the 
Grand Trunk Pacific Railway. He 
had spent the earty days of his rail
road career with the Fort Worth and

gifts? And don't you enjoy showing
Thm^lart crodmctiito1^ <lmt road when- much delight

ed? There to lust one difficulty - ihe one ^ fouad ..gogg., atbu£ed
І to hie train. He decided to write to 
I the master car builder of the Fort 
’Worth and Denver Railway, Henry 
Fletcher, and tell him that he had 
handled one of his box cars away up 
north where “men are men." He 
placed the lebterin a heavy envelope, 
addressed it in ink, and mailed it 
beneath the car. Number "6000" tra
velled on many roads and pounded 
over thousands of miles of steel rail 
before it was this winter discarded 
* "worn out" and sent to the shops 
for dismantling. Workmen discover
ed the letter but the address was 
completely erased by wind and rain, 
so they opened the envelope and 
found then ame of the proper owner. 
Mr. Fletcher had since retired, but 
the letter was forwarded to him. 
vfiOecve émmte v aogo GY.tHê

1CHAMBRES et PENSION %m In rwnte partout, en 
pqtt rouget de 2Sc et lie.

Chambres à louer avec ou sans 
pension, au centre de la ville. S’a
dresser à Mme H. Rossignol, no. 15,, 
ave Lynott, en arrière du Bureau du

xl889-2fs-25fev.

Carters bhèpills
© °

MadawaskaTRY THIS IN
YOUR KITCHENPopular Romance 

Of Canada Series 
Broadcast Again

mPERDUE

Une paire de lunette dans un étui 
en cuir, portant l’inscription du Dr. 
A. Desrochers, a été perdue au com
mencement de la semaine en ville. 
La personne qui l’a trouvée est priée 
de la rapporter au Bureau du Mada-

4» ' A DELICIOUS MENU
'

Isn’t it fun visiting Just after the 
hdltday and seeing your friends’DRAMATIC STORIES

І1893-И-Зт.
withThe popular series of Romance of 

Canada radio plays by Merrill De
nison, of Toronto, broadcast over the 
Canadian National Railway’s net
work have been resumed, the first 
of the new series having been put 
on the air on last Thursday night,
February 11th. Theplay on that 
night dealt with Pierre LeMoyne,
Sieur d’Iberville, the conqueror of 
the Hudson Bay and Newfoundland «^ve 
and foumdero f Canada’s first oolo- ! look 
ny, Louisiana. LeMoyne’s dramatic" 
appeal to Ponbchartnain, Minister of 
Marine at the Court of Louis XIV 

ve effect 
dominion

A VENDRE
'iti s hard keeping enough ‘tea party’ 

foods on hand. Balance Toledo', pour mugiuttp d’é
piceries ou étal de boucher, calcu
lant les prix automatiquement, en 
excellent état. A vendre à bas prix 
et à de bonnes conditions. S’adresser 
à J. J. LEBEL, rue Damours.

Of course, we all like to have a home 
made collation, or at least a plate 
qf goodies to be nibbldd on. Little 
cakes that are almost confections 
are Just the thing. It is even easy to 

them that professional cate-

s
■ ■

THIRTY DAYS PUBLIC NOTICE is here
by given that we the undersigned have been ap
pointed assessors for the Town of Edmundston 
for the current year, and that any person or body 
corporate liable to be assessed or his or their agent 
may furnish the assessors with a written detailed 
statement of the real and personnel estate and in
come of such person or body corporate, and every 
such statement shall be suscribed and sworn to 
before a Justice of the Peace for the county by the 
person or agent making the same.

From March the 3rd to April 2nd, every Friday 
night from 7.30 to 9 P. M., the Board of Assessors 
will sit in the Town Hall to receive informations 
from the ratepayers.

Dated and published at Edmundston, N.-B, 
tins 3rd day of March, A. D., 1932.

Bureau des Assesseurs : — Board of Assessors :
5 Rob. Sirois, sec. - Jean A. Lebel - Alien Emmerson.
■
■ 5fs-3mars.

A VENDRE Oü A LOUER

Propriété appartenant auparavant 
à P. W. Martin Co. Ltd., située sur 
la rue Victoria. Magasin et résiden
ce adjoints. S’adresser à G. E. BAR
BOUR. Co. Ltd, Edmundston. 
1884*J.nx).-18fév.

Il you and your friends are fond of 
coconut try mixing 4 cup sweet
ened condensed milk with 3 cups 
shredded coconut, then add 1 tea
spoon vanilla and drop into a grea
sed baking sheet. Bake in a moderate 
oven (350o F.) until a delicate brown 
This recipe will make two doeen de
licious little macaroons that keep 
beautifully and can ber eady at- a 
moment’s notice.

of France, for support to gi 
to this dream of French d 
In America provided a dramatic ope
ning for the play. LeMoyne unfolded 
at Ponttehar train’s request, the story 
of hairraising experiences when he 
drove the English from the Hudson 
Bay .seized Newfoundland fought a- 
long the coast of New England and 
afterwards located the mouth of the 
Mississlpi River. Sieur D’Iberville 
was bam at Montreal in 1961 and 
was one of a family of fifteen chil
dren andthe play told of his early 
life and later exploits.

Other plays to be broadcast in this 
continuation of the series will deal 
with the founding of Kingston, On

tario, by Frontenac; of Quebec by 
Champlain and of Montreal by Mai
sonneuve. Sixteen of the Romance 
of Canada series by Men ill Denison 
were produced by the Canadian Na
tional radio services last year and 
seven or eight are included in the 
present series. These broadcasts 
commence at 11.00 PjM., Atlantic 
Standard Time and will include m 
addition to Station CNRA at Monc
ton,N. B„ Canadaian National Rail- 
ways’and associated stations through 
to the Pacific coast. Dates of the o- 
other plays in this series will be an
nounced later.

T E nombre est si grand des automobilistes qui ont découvert 
-L* la différence que font six cylindres que le Chevrolet Six 
occupe aujourd’hui la première place dans les ventes.

cylindres sont préférables sous tout rapport. Le moteur 
du Chevrolet Six accélère en grande vitesse sans vibration. 
Il voua|>ennet de prendre la tête du trafic et vous évite de 
changer de vitesses aussi souvent.
Vous pouvez conduire aussi loin et aussi vite que vous vou
lez, sans vous fatiguer. Car le voyage dans un six est souple, 
silencieux et reposant à chaque vitesse.
Et puis la souplesse du Chevrolet est inhérente. Elle résulte 
du dessin six cylindres et 4e *a méthode employée par 
Chevrolet pour isoler le moteur du châssis à l’aide de cous
sins de caoutchouc. Elle protège contre l’usure qui pourrait 
résulter de la vibration quand vous conduisez votre 
Chevrolet.

Messieurs les Fumeurs

Six Faites venir la liste de prix-cir
culaire, vous renseignant pour l’a
chat de

New Brunswick reporte a number 
of new buildings, according to In
dustrial Department erected or un
der course of erection during the 
last year. Included are a biscuit fac
tory and a $1000,000. stadium at 
Moncton, a $400,000. normal school 
at Fredericton, a $400,000. high 
school In Saint John, a $50,000. wood 
working plant at Chatham to repla
ce one destroyed by fire.

To give variety and make your plate 
Interesting looking prepare a few Un 
baked Brownies. These are, as the 
name implies, not baked and may 
be kept In the refrigerator until 
needed. Cut them in one Inch cubes 
and they look Hire a brand new type 
of Petit Fours !

vos tabacs en feuilles, ha
chés, cigares et articles de fumeurs 
de la Maison J. A. PILON, St-Rocb 
l’Achigan, Comté L’Assomption, 

P. Québec.

лТПІГіArrange the Coconut Macaroons and 
Unbaked Brownies on your prettiest 
plate. Malted Milk, either cold or 
hot to very welcome on a blustering 
January afternoon.

sma“Since I have been In Canada l 
have been very much impressed with 
the economic resources of the coun
try and It seems to be less permeated 
by the spirit of pessimism than 
other parts of the world which is 
an indication that Canadians have 
every confidence in their ability to 
surmount the depression", declared 
Sir Percy Thompson, KJ3J5., CB., 
Deputy Chairman of the Board of 
Inland Revenue of Great Britain. 
Passenger on the Ocean Limited 
from Montreal to Saint John’s, Nfld. 
Sir Percy is engaged in an investi
gation of the financial structure of 
Newfoundland with the object of 
putting the finances of the oldest I 
dominion of the Empire on a

5
En plus de ces grands avantages, Chevrolet vous offre le 
Roulement Libre et le changement Syncro-Mesh sûr et 
silencieux. Il vous donne la performance de 60 chevaux, 
avec le plus faible coût d’opération de n’importe quel auto 
de dimension régulière, sans égard au nombre de cylindres. 
Et le Chevrolet offre les Carrosseries par Fisher—p 
gantes, plus spacieuses et d’un silence plus durable 
dmsez un Chevrolet Six. Vous trouverez 
de nombreux avantages et beaucoup de 
plaisir dans k fait suivant: I/ est sage de 
choisir un Chevrolet Six!

An afternoon tea menu of foods 
which are easily digested and which 
are easily digested and which won’t 
spoil one’s appetite for dinner later 
is the following :

All,
MAKES ЗПощ 

WEEK EN

Votre RADIO vous don
ne-t-il un rendement in
férieur à ce que vous êtes 
en droit d’en attendre ? 
L’audition est-elle moins 
claire qu’elle n’avait l’ha
bitude de l’être ?

Le Remede
—Faites faire l’examen 
des Lampes et du bro
chage.
TRAVAIL GARANTI 
-Pour REPARATIONS 
de Radios de toutes mar 
ques et de tout autre ap
pareil électrique, vous 
aurez l’assurance de ser
vices compétents en vous 
adressant à

Toasted Muffins
Orange Marmalade

lus élé-
Coconut Macaroonse. Con-

Unbaked Brownies 
Malted Milk 
(Hot or Cold)

m
EPARGNEZ DE L’ARGENT

‘Roulez-les Vous-mêmes”
avec les

Papiers à Cigarettes

Produit au Canada lassai

m jNOUVEAU CHEVROLET SIX UNBAKED BROWNIES

O Іц,' * -ijj- -avec -a le sagem eut
Syncro-Mesh Silen
cieux et Roulement 

Libre Simplifié

ZIG«ZAG
SPECIAL

2 squares unsweetened chocolate 
1 1-3 cups sweetened Condensed Ste-Rose Du DégeléMilk
2 cups (1*3 pound) vanilla water 

crumbs
1 cup walnut meats
Melt chocolate in doxiale boiler. 

Add Eagle Brand Sweetened Con
densed Milk, stirring over boiling 
water five minutes until mixture 
thickens. Add vanilla wafer crûmes 
and V» cup finely chopped nut meats. 
Grease a shallow pan with butter 
and sprinkle with Vi cup nut meats. 
Place chocolate mixture In pan and 
spread evenly using a knife dipped 
in hot water. Sprinkle top with re
maining Vt. cup chopped mite. Place 
in refrigerator several hours, or over 
n'ght. To serve,c ut In squares.

NOTE: Graham crackers may be 
used in place afv апШа wafers.

L
—M. et Mme J. Labranche de Qué

bec ont passé queques jours chez M. 
Jos. Tremblay.

—Mme Art. Lavoie est de retour 
de St-Clément où elle a assisté aux 
funérailles de sa belle-soeur feu Mme 
Isidore Veille ux.

—Mme Elzéar Ouellet est de retour 
d’une promenade de quelques se
maines à St-Hyacinthe et' à Mont
réal.

L
1.1811®il i*

ЕГ” ’
-ivret de 120 feuilles, 5c
Livret automatique. Une feuille à 

la fols. Aucune perte.
120 feuilles, 6c. Scotch 

Butter-Chip

CABANO, Qué. 
Rivière-Bleue, Qué.

Ont- p ті A л 

Léo HEROUX,
-A

Demandez le ZIC-ZAG —Mme Orner Bergeron et Mlle 
Léaime Bergeron de Notre-Dame du 
Lac étaient en visite chez M. A. Val- 
court dernièrement 

—<M. et Mtoe Gérard Desjardins 
sont retournés à Montréal après a- 
voir passé quelque temps chez M. 
Oeo. Desjardins.

—Une clinique pour la tuberculo
se a été tenue les 23 et 25 février à 
la salle paroissiale. Bon nombre de 
personnes s’y sont rendues.

Refusez les imitations. iao

James Martin
Croquants, butterscotch au m J 
couvert de chocolat. Empaqu 
tés frais en boites d'une Lvrt.

Régulier 40c la livre Л

SPECIAL о O ib

246, rue .Victoria, — Edmundston 
Téléphone: 41-2..CHOCOLATE MALTED MTTJC 

A'*'і two heaping teaspoons cho
colate malted milk to a glass of cold 
milk. Place in a mason Jar or shaker 
and shake vigorously. Chipped ice 
makes an especially appetizing cold 
drink.9, CHARBONECOLIERS! RIVIERE-BLEUE

2 A Maritime Factory’s Far- 
Reaching Benefits. 2 liv. pour 65c.Mariage:

—Le 9 février, M. Isaie Pelletier 
épuosait Mlle Isabelle Beaulieu, fille 
de M. et Mme Hilaire Beauieu. 
Baptêmes

—Le 1er février, Fernand, Irène, 
fis de M. et Mme Arthur Corbin. Par 
rain et marraine M. et Mme Philip
pe Blfer.

—Le 6 février, Yolande, Ruth, fille 
de M. et Mme Charles Bossé. Par
rain et marraine M. et Mme Emile

—Le 7, février, Jean, Guy, fils de 
M. et Mine Solomon Plourde Par
rain et marraine M. et Mme Narcis
se Plourde.

—Le 7 février, Maurice. Guy, fils 
de M. et Mme Ernest Landry. Par
rain et marraine M et Mme Joseph 
Mongrain.

—Le 9 février, Roand, St-Georges, 
fils de M. et Mme HerménégiMe Ga
gné. Parrain et marraine M. Thomas 
Poulin et Mlle Béatrice Gagné.

—Le 10 février, Fernand, Jean, 
Roch M. et Mme Amable St-
P'e—'e. Parrain et marraine M. et 

A'nhonse Dupont.
Partie de cartes:—

—Dimanche le 21 courant a eu lieu 
\ La saHe paroissiale une partie de 
cartes organisée par les Dames de 
la 8te-Famille. L’assistance était 
nombreuse et les amateurs de cartes * 
ee sont amusés avec entrain. La soi
rée a rapporté $104.

Un succulent goûter fut servi à la’ 
fin de la soirée par la présidente 
Mme J. A Pelletier, assistée de plu
sieurs autres membres de la société. 
Plusieurs beaux prix furent distri
buée. Un baril de farine, don de M. 
Pierre Landry, mis en rafle, a été ga
gné par M. Abraham Thértauùt et 
rapporta $43.00.

Les Dames de la Ste-FamlUe re
mercient cordialement M. le curé et 
toutes les personnes qui ont contri
bué de quelque manière au succès 
de cette sotiée.

Mamans Economes ! J’ai présentement en 
mains deux chars de 
CHARBON — dur et 
mou—que j’offre en vén
aux plus bas prix du 
marché.

Téléphonez : votre 
commande : 138-12.

Toute Réparation de 
Montres à bon 

marché.

n En Vente

VENDREDI et SAMEDI chez
The value of an Industry to a 

community to well illustrated by the 
Borden factory at Truro. In the vi
cinity of Truro there are three hun
dred farms whose entire milk out
put is sold to this factory, so that 
not only the employees who work in 
the factory but three hundred far
mers and their famfllee are largely 
dependent upon it for their subsis
tence. If the factory were not there 
Truro and Its vicinity would be con
siderably smaller In population and 
considerably poorer In material as
sets. But the benefits spread farther 
afield into the Maritime lYovtnces. 
Maritime coal and Maritime sugar 
are used exclusively so that miners in 
Nova Bootia and workmen In our su
gar refineries are helped to a liveli
hood because of the existence of this 
factory. This fact In turn means a 
large volume of retail business that 
would not otherwise exist, for pros
perous people must be supplied with 
all the variety of commodities which 
are essential to acivtllz ed life. This 
has its reflex In turn on yet other 
interests. One who takes the trahie 
to trace the various ramifications 
will see how far-reaching are the 
benefits of a wen established and sue 
«refill Industry. The more this Bor
den factory prospers, the more the 
Maritimes benefit In a material 
The thought suggests that the exis
tence of such an lndurtry to of more 
than merely casual interest on the 
part of everyone concerned and that 
the support of Maritime Industries 
by Maritime people has a reflex in
fluence upon their personal prospe
rity. - The Maritime Merchant.

NOUS VOUS OFFRONS t,
Raymond BREAM6,000 CAHIERS

EDMUNDSTON.0 Pharmacien.
à l’encre—au plomb—avec et sans lignes

Ces Cahiers se vendent régulièrement 

—5 sons l’unité —

II
XXX CHOCOLATESF.-X. CARRIER1

m rue St-François — Edmundston 
J. n. o.

5e2 CAHIERS
- ou -

1 :

10 pour 25c J
liü

;

C’EST LE CAHIER QUE VOUS PAIEREZ 
PARTOUT 5c CHACUN

V
* \ Comptoir de Papeterie .

.

“ LE MADAWASKA ” ROLL. ROtZJMQ ALONG —

r Alibi tor Vende» vemuT Deeraaons 
Mon —ni, après mon manteau U 

whoee housewifely feau me faut naturellement une Jupe neu- 
were always pushed to the Un* of 
endurance and strength was Starr
ed to have changed her routine.

“NS, I've let up a little so doin’ my 
work that way." she admitted. “I've 
found that I can't wish, iron pad 
№ a Christian all in tea day .’’ —' ■ ■

Rue de l’Eglise - - Edmundston, N. В.
A

Le pneu super-banco, mis au point par la Goodyear The and Rubber Oo , e* en Un de compte un pneu 
adapté presque directement au moyeu puisque le pneu ordinaire, épais de 5X5 pouoess eulement. va aur une 
rouede M pouces tandis que le «uper-baiion, épais de » pouces, peut s'adapter à une roue de «etdemant U 
pouces. Avec hii, la Jante dleparalt ou presque. Le super-bal loti, avec seulement de 12 à 15 livres de praaosn 
eu lieu des 32 ou 40 livres requises d'habitude, donneu ne meilleure traction, plus de puissance de butai* 

; plus de confort et aussi plus de sûreté puisqu'une orevalesn (blow-outl * 55 mines à l'heure, permet au 
chauffeur de garder aisément le conWJe quand même

—Des Jupes toujours dis Ju
ne peux-tu penser à quelque 

chose de ptus “élevé".
—Oui, J'ai aussi besoin d'un cha

peau 1 --------
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(9О\ROYAL /о

-ЩTAILORS
\ /1FAITS SUR MESURES

SO 50 'і
■

Autres Modèles à $24.50

Les Complets ROYAL TAI
LORS offrent une valeur sans 
précédent par la qualité des 
étoffes, les nuances variées et 
le soin apporté dans la confec
tion.

Chaque Complet est taillé 
spécialement pour celui qui l’a
chète.

Faites votre choix mainte
nant afin d’avoir votre Com
plet neuf pour Pâques.

йґ
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Nouvelles Sportives 
d’ici et d’Ailleurs

Suite de la première page

tner bientôt la Force Policière. Si la 
victoire leur sourit, ce sera le cou
ronnement d’une saison glorieuse. NOTES LOCALES DIMANCHE Є MAD/

Les QUILLES

Van Buren “Bruins”—Un groupe d’amis de cette ville 
sont allés en nombre, vendredi soir 
dernier faire une visite-surprise à 
Mlle Yvette Soucy de Madawaska, 
Me, à l’oocasion de son départ, le 
lendejnain pour New York, où elle 
est allée suivre les cours de garde- 
malade, à l’hôpital St-Joseph.

—Mme Frank Poitras a reçu di
manche soir en l’honneur de Mme 
Alphonse 8. Michaud, à l’occasion de 
s5n anniversaire de naissance. Mme 
Michaud reçut de Jolis cadeaux. A 
la fin de la soirée un délicieux goû
ter fut servi par Mme Poitras, assis
tée de Mme Frédéric Fournier et de 
Mlle Lily Poitras.

—Le juge Hayward était en ville 
au commencement de la semaine.

—M. Hector Tremblay de Ste-Rose 
était en ville hier, par affaires.

—Mlle Marie-Jeanne Lébel, de 
Détroit. Mich., est en ville depuis une 
semaine, ayant été appelée au dhe- 
vet de sa soeur, Mlle Blanche Dubé 
qui est dangereusement malade. Mlle 

La BALLE-AU-PANIER Lebel doit retourner à Détroit same-

L’alignement des Fraser Paper, deet Fullerton, et enfin, le gardien des 
buts Ritchie.
Alignements :

F. PULP: Pérusse, buts; Murphy, 
F. Fournier, défenses; Geo. 'Fournier 
centre: Hector Lévesque, Mac Four
nier, ailes; David, Harris Levesque, 
Gérald Fournier, substituts.

F. PAPER: Bob Ritohte, buts; Mil
ler, Albert Hébert, O. Soucy, défen
ses: Fullerton, L. Lapointe, centres; 
LOve, Hodgson, G. Lapointe, Reade, 
substituts.

ARBITRES 
S. Watters.

la ligue locale a vaincu celle des C. 
N. R., vendredi soir dernier, par une 
différence de 63 quilles terminant la 
partie avec trois points à son cré
dit tandis que ses adversaires en 
comptaient un. E. Ducas fut le plus 
haut compteur de la soirée, son ré
sultat étant de 278, dont 103 
la troisième manche. Alignements : 
Fraser Paper, A Nolan, L. Picard, A. 
Lebel, W. Perron, E. Ducas; C. N. R., 
G. Morin, S. Lebel, L. McOiluskey, F. 
Desjardins, G. Fyfe.

V/

EDMUNDSTON
“Copie” Leblanc,

Les Ramblers ont remporté la vic
toire lundi soir sur les représentants 
de Fraser Office, par 4 à 0. Les vain
queurs scorèrent 1329 quilles, et leurs 
adversaires 1239, soit une différence 
de 90.

A VAN BUREN
Excursion

STE-ROSE. 4 
NOTRE-DAME, 2

Un TRAIN-EXCURSION sur le C. N. 
R. partira d’Edmundston à 1 heure di
manche midi. La partie de hockey aura 
lieu à Van Buren à 1.30 (heure américai

ne). Le retour se fera avant souper; le train quittera St-Léonard à 5.30 
hres. Le prix du billet, a!ler retour est $1.25 pour les adultes, 70c pour 
les enfants. ' ■ _

Ste-Rose-du-Dégelé, (D.N.C.)
L’équipe de hockey locale a reçu etj FRASFR OFFICE: O. Horton, P. 
défait les joueurs de Notre-Dame du Rossignol, T. Miller. L. Michaud, A 
Lac dimanche, par un score de 4 à Tracey. — RAMBLERS: G. Pelle- 
2, devant une nombreuse assistance, tier, G. Martin, F. Fournier. H. Fels- 
tui les applaudit vivement. ter, A. Boucher.

M. J. W. Morel, le populaire re
présentant de Témisoouata à la Lé
gislature provinciale, mit la rondelle 
au jeu. Les visiteurs, quoique vain- 

sont révélés bons patineurs,
di

—N’OUBLIEZ PAS la partie de 
cartes, demain soir, à 8.30 heures, à 
l’Académie. Il y aura de nombreux 
prix pour les bons joueurs

Van Buren, (DiN.C.) — L’équipe 
de balle-au-panier du high sbhool 
St. Mary’s a terminé sa saison ven
dredi soir dernier à Fort Kent, aors 
qu’elle a défait l’équipe du high 
dredi soir dernier à Fort Kent, alors 
de 36 à 26.

La joute fut très intéressante à 
voirxar elle fut rapide et exempte 
de rudesse. Lebel, Parent et O’Don
nell comptèrent la plupart des points 
pour le St. Mary’s, tandis que les 
school de Fort Kent par un résultat Mlles Rita Bellefleur, Jeanne Ther- 
pour Fort Kent. Alignements : і rien et Anita Bellefleur. Etaient pré-

ST-MARY’S : Lebel, ’Hiériault, Pa sents : MM. et Mesdames Arthur, 
radis, Parent, et Bérabé, avants; O’- Fred, Henri, Jos. et J. B. Bellefleur, 
Donnell, Dubé et Dionne, centres ; Florient Beaulieu. Vital Michaud ; 
Ezzy, Cormier, Violette et Dionne, Mesdames Jos. Therrien, et Mathlc 
défenses. Bellefleur et Mlle Yvette Caron. Un

FORT KENT: Marquis, et Foui- goûter fut servi et les invités se sé- 
nier, avants; Beaulieu, centre, Can- parèrent enchantés.

Marquis, défenses. —M. J. H. Michaud, de Rivière-du-
-------— Loup était de passage en ville, cette

et très agressifs. Hector Tremblay du 
Ste-Rose fut le "Morenz” de la ren
contre, en comptant quatre points 
pour son équipe.

Les spectateurs ont fort goûté, en
tre les périodes, les exercices des bon 
nés patineuses de Notre-Dame du 
Lac. Voici les noms des joueurs et 
le sommaire de la partie :

STE-ROSE: E. Thibault, buts ; 
Nat. Deschênes, G. Picard, défen
ses; H. Termblay, centre; F. Deschê
nes. P. Soucy, ailes; G. Gervais, R. 
Ouellet, S. Oueület, substituts.

N.-DAME: J. R. Matheson, buts ; 
P. Cloutier, J. Laplante, défenses; G. 
Richard, centre; W. R. Bouchard, R. 
Beaulieu, ailes; H. Beaulieu, C. Bou
chard, P. Bouchard, substituts.

SOMMAIRE — 1ère période: Pas 
de point. — (punition: F. Deschê
nes) — 2e période: Pas de point. — 
3e période: 1, Tremblay (Deschê
nes) ; 2, Tremblay (Soucy) ; 3, Trem
blay; 4, Cloutier (R. Beaulieu) ; 5, 
Tremblay; 6, H. Beaulieu (C. Bou
chard).

A L’ARENA BACHELOR—On a fêté lundi le 75e anniver
saire de naissance de M. John T. 
Bellefleur, chez son fils, M. J. B. Bel
lefleur. Mesdames Florient Beaulieu 
et J. B. Bellefleur et M. Vital Mi- 
chaud firent la musique; une adres
se fut lue et un bouquet présenté par

VENDCEPI 4 MAI I

VAN B U KEN
FDHlNDfTCNnaan et L

DECEDE A QUEBEC Le Club de Van Buren, le plus rapide que nous ayons encore vu à 
ГArena, a défait notre équipe. Ne manquez pas d’aller supporter 
joueurs locaux qui veulent reprendre une revanche. — Entrée, 50 sous.

—Mme Otto Steeve de Moncton 
était en visite chez M. Trefflé Ar- 
renault, au commencement de la se
maine, visitant M. Steeve, employé 
du Canadian National.

—Dimanche soir, M. et Mme Tref
flé Arsenault recevaient à leur de
meure, rue St-François, en l’honneur 
de M.et Mme Otto Steeve de Monc
ton. Etaient présents: .4M. et Mes
dames Fred Martin et Amos Sivois, 
Mlle Blanche Langlais de Caribou; 
M. Edgar McBrien de Boston et d’au 
très amis de Madawaska, Me, et 
d’Edmundston. Le goûter fut servi 
par Mlles Blanche Langlais et Jean
ne Lévesque.

nosNous apprenons avec regret la 
mort de Sieur Aurèle Benvir, ancien 
citoyen d’Edmundston, fils de feu Au 
gure Bemier, décédé ces jours der
niers à Québec à l’âge de 55 ans.

Le défunt était le frère de M. Ed
mond Bemier de cette ville. Il était 
célibataire et laisse sa mère, deux 
soeurs et deux frères. Les funérailles 
ont eu lieu ce matin à Québec 

Nos sympathies à la famille en

EDMUNDSTON FAIT 
PARTIE NULLE AVEC 
RIVIERE-DU-LOUP. LES FINALES DE LA LIGUE LOCALE:-

Le record d’assistance à ГArena 
Bachelor, pour la première saison, a 
été établi hier soir lorsqu’une foule 
de plus de 800 personnes est entrée 
à la patinoire pour assister à la par
tie Edm un dston-Rivière-du-Loup.

Les deux équipes comptaient de 
nouvelles recrues; elles avaient déjà 
chacune une victoire et cdtte partie 
devait être la décisive.

Malheureusement pour les gageu
res, la partie se termina par 2 à 2. 
Les deux équipes ne crûrent pas sa
ge de jouer du temps supplémentaire 
parce que la glace était mauvaise et 
que cette partie n’en était qu’une 
d’exhibition.

Le club visiteur comptait un grand 
nombre de partisans dans les gale
ries et les cris d’enthousiasme étalent 
bien partagés. La partie débuta as
sez lentement, les deux équipes sem
blant étudier les tactiques de l’ad
versaire. Au cours de cette période 
Gérald Fournier fut blessé à l’oeil 
par le patin de Langlais. Le premier 
point fut compté par Lemieux du Ri
vière-du-Loup sur une passe de Sou
cy. Quelques secondes après Copie 
Leblanc traversait toute la patinoire 
et logeait la rondelle dans les filets 
de Nadeau, égalisant ainsi les chan-

LUNDI le 7 MARS et MERCREDI le 9 MARS, à 8 heures du soir, 
auront lieu les deux dernières parties de détail pour !e Championat de 
la Ligue Locale. Le total des points dans trois parties déterminera l’é
quipe qui gagnera la coupe Michaud. Les deux clubs sont maintenant 
sur un pied d’égalité, la rencontre de lundi dernier entre “Fraser Pa
per” et “Fraser Pulp” s’étant terminée par un score de 3 à 3.—Ne man
quez pas ces parties — Entrée, 25c seulement.

L’ELEVAGE DU 
BETAIL NEGLIGE 

DANS LE COMTE

!-4l

V LES STATISTIQUES 1921-31

D’après des rapports fournis par le 
Statisticien du Dominion, le comté 
le Restigouche est le seul en cette 
province qui montre une augmenta
tion dans toutes les branches du bé
tail, depuis 1921.

Les chiffres nous démontrent que 
le comté de Madawaska, compte 1.- 
324 bestiaux de plus, 962 porcs de plus 
36,980 volailles de plus, aujourd’hui 
qu’il y a dix ans. Par contre, il y a 
diminution de 430 chevaux et de 871, 
dans l’élevage du mouton, alors qu’il 
s’y trouvait 22 ruchers d’abeilles, en 
1921, cette industrie est aujourd’hui 
absolument nulle.

S’il y a augmentation dans cer
taines branches du bétail, ces chif
fres sont néanmoins loin d’être sa
tisfaisants; car il est évident que l’é
levage du bétail a été grandement 
négligé dans cette partie de la pro
vince, et les possibilités de cette in
dustrie de la ferme sont grandement 
ignorées.

Essayez nous, pour le 
développement de vos 
pellicules (films).

—Nous les imprimons 
maintenant en vingt-qua 
tre heures.

—Apportées aujour
d’hui, elles seront prêtes 
demain.
—PRIX REDUITS-
PHOTOGRAPHIES PRISES 

LE JOUR OU LE SOIR

Dans la deuxième période, le RI- 
vière-du-Loup eut l’avantage du jeu 
mais nos joueurs locaux offrirent u- 
ne suueib? défense. Doc Hébert,
dqnc ’es buts, sauva la situation à] 
maintes reprises tout comme la so-| 
lldc défense qui le supportait. Touti 
de même Viel à qui l’auditoire ne| 
semblait pas sympathique malgré i 
son excellent jeu, réussit à compter, 
un second point pour son club sur, 
une passe que Lemieux lui fit après1 
une belle montée.

A la troisième période nos joueurs 
locaux se lancèrent à l’attaque et 
tinrent, en échec les efforts de Lan
glais et Soucy pour scorer. Mac Four
nier, sur une passe de Fullerton, dé
joua l’attention de Nadeau et comp
ta le second point pour Edmundston. 
Ce dernier a sauvé plus d'un point 
à son club pendant cette période car 
nos joueurs attaquaient constam
ment. La défense était solide des 
deux côtés et les joueurs d’avant lan
çaient la rnodelle de loin, cherchant 
à prendre le “rebound”.

La partie se termina par un score 
égal ; le public semblait désappointé1 
Qu'il n’y eut pas de période supplé-1 
mentaire. La glace était molle et les 
joueurs fatigués.

Nous croyons tenir de source cer
taine que le Rivière-du-Loup revien
dra à Edmundston avant la fin de 
la saison.

La partie fut exempte de rudesse; і 
jU* n’y eut que quelques punitions mi
neures pour des coups un peu trop 
rudes mais apparemment sans mail-

STUDIO HARVEY
Situé presqu’en face des Théâtres 
EDMUNDSTON, N.-B.
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Demain Soir, VENDREDI, 4 mars
à 8.30 heures

Partie de Cartes
Dans la Salle de l’Académie 

EDMUNDSTON

Spéciaux du 4 au 10 Mars
AU COMPTANT TELLEMENT

SELOX, savon granulé 2 pqts 25cAdmission : 25c Seulement
En plus des nombreux prix distribués aux ga

gnants, aux cartes, un prix d’assistance de 
$2.50 sera tiré au sort.

Cette soirée est au profit de l’église paroissiale. J

Venez en Foule et Amenez-у vos Amis !

Biscuits Soda Jersey Cream pqt 10c
Confitures Pommes & Fraises, 4 lbs 35c

Les arbitres étalent: MM. S. Wat
ters de Madawaska, Me, et Domlni- 
lue Thériault de Rlvlère-du-Loup,

L'alignement des cli*s était com
me suit :

Rlvlère-du-Loup: buts, Nadeau ; 
délenses. Vézina et Viel; centres, Lan 
glals et Soucy, ailiers, Roussel, Des
champs, Ouellet et Lemieux.

Edmundston: — buts, Doc. Hébert 
défenses, Fred Fournier, et Leblanc; 
centres, McLaughlin, Fullerton et 
Geo. Fournier; ailiers. McMahon, 
Gagne, Hodgson, Mac. Fournier, Da
vid, Gerald Founder.

LAIT NESTLE
2 boites pour________
RICE KRISPIES
2 boites pour________
Nettoyeur BABBITTS
3 boites pour________
HOMARD
boite l/2 lb_______
SIROP de Blé-d’Inde
boite de 2 lbs________
Assortiment de 
BISCUITS, la livre ...

MOUTARDE
pot de 32 onces___________
SAVON SURPRISE
10 barres ________________
BLE D’INDE Lion
Bte 2 lbs, 3 boites pour-------
FEVES Clark
boite de 3 lbs_____________
PILCHARDS
2 boites pour____________
GRAISSE
chaudière 10 lbs______

45cSPECIAL!
4e VICTOIRE POUR 
LES MARCHANDS POUR LES MENAGERES PRATIQUES

17cLe club des Marchands de la ville 
d’Edmundston, sous l’habite dienc- 
tion de son gérant, M. Albert Rice, 
a remporté sa quatrième victoire 
consécutive, lundi soir à l’Aréna, en 
battant 1e club des Mécaniciens de 
la Ole Fraser par un score de 7 à 4.

Le Club des Marchande, lors de sa 
première partie de la saison, avait 
fait patrie nulle avec les Garagis
tes. Dans une seconde partie, di
manche après-midi dernier, оез der
niers furent éclipsée par les Mar
chands, dans une Joute entraînante. 
Le score final étant 4-1.

Іл Club des Marchands a déjà dé
fait les Banquiers et dompte rencon-

Joli Cabinet-Classeur
Jolie boite en boh, couleurs at
trayantes, avec intbx, pour clas
ser vos recettes. — Très commo
de pour retrouver f?-’lenient les 

receti 3.Par la malle 85c
F. T. LAJOIE - JOS. MICHAUDL’IMPRIMERIE DU “MADAWASKA”

EDMUNDSTON,------N. B.Edmundston, N. B.
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C’est maintenant le temps de payer 

votre cotisation annuelle— $1.00 —com
me membre du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska.

Adressez votre remise au secrétaire. 
M. Léonard Daigle, Edmundston,»

Publié par le Club de Chasse et de Pêche du comté de 
Madawaska, dans l’intérêt du comté, pour la préserva
tion de nos ressources naturelles.

. B.

SPECIAL
Souliers pour Dames 

ЯГ* $1.75
Toute notre ligne de chaussures 

à grande réduction.

Gants d’ouvrage, en cuir Ayez Confiance ! 
Vous serez Satisfaits!

29c
Lot de bas de cachemire 

pour Fillettes. 39c J’ai le plaisir de vous offrir 20 
années d'expérience dans la fa
brication et la réparation des 
Montres. Horloges et tout autre 
art:-> de Bijouteries.

Je suis installé dans l’ancien 
in F. O. Landry, au No.

FRED T. LAJOIE
Marchand-Général 

EDMUNDSTON — N. B

77, rue de l’Eglise\vis de Législation
Un LUI sera présenté à la prochai

ne session de la Législature provin- 
■:ale par le district scolaire No. 1 de 

'a paroisse de Madawaska. pour a- 
nender la section No. 2 de l'Acte de 
l'Assistance Obligatoire à l’école, re- 
..itivement à ce dit. district.

T, J. Aubé
«autrefois de Chatham) 
BIJOUTIER-ORFEVRE 
EDMUNDSTON, N. B.

Notice of Legislation
A Bill will be presented at the co

ming session of the Provincial Le
gislature to enact that section No. 2 
of the Compulsory Education Act 
with amendments will be made to 
apply to School Dictrict No. 1, parish 
of Madawaska

OCCASIONS!
Nous avons quelques modèles A 

d'autos Passagers, que l'on peut 
se procurer à de vrais prix d’au-

Entrez nous voir et nous parle
rons de la chose ensemble.—Nous 
pouvons vous aider à épargner 
sur vos moyens de transport.

VENTES & SERVICE 
OUVERT 24 HRES PAR JOUR

3fs-18fév

h
Creighton & Caldwell 

Téléphone 117ik. A
Envoyez vos pelli

cules (films) à notre 
studio, afin d’avoir 
droit à un agrandisse 
ment gratuit, jusqu’à 
8x 10.

REMERCIEMENTS

!.. ; membres de la famille de feu 
Mu: - Hpspice Aubut. décédée la se
nt лі iv dernière à St-Quentin, re
in ''.'ü' -incèrement tous ceux qui 

fait preuve de sympathie, 
par offrandes de messes, bou- 

Q'd t : --pirituels, visites ou assistance, 
etc. A tous un vif merci.

Studio Laporte
SYDNEY LAPORTE, prop.

19. rue Hill, — Edmundston, N.B
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MM. LES SECRETAIRES 
D’ECOLES

A VENDRE — Formules pour avis 
de taxe d’école, 50c le 100. S’a
dresser au Bureau du "Madawas
ka”, casier 159, Edmundston, N.B

HOMMES D'AFFAIRES
A VENDRE — Papier à clavigra- 
phes, papier carbone, classeurs, 
filières, boite à fiches, crayons, 
plumes, etc. Service de Libraire 
"Le Madawaska", Casier 159, 
Edmundston, N. B.

POUR LE BEUIL
Cartes Mortuaires 

Feuillets Mortuaires 
Bouquets Spirituels 
Offrandes de Messes 

Cartes de Sympathies

D’un abonne. . . . . . . Lequel?
Nous en avons au-delà de 3,000

Si vous receviez un jour un chèque de $100 signé 
“Un ami”, vous me diriez sans doute que cet ami 
manque pour le' moins de sérieux ; et votre chèque 
n’aurait aucune valeur, fut-il de la plus belle écri
ture et tiré sur la banque la plus solide au monde.

Ainsi, les nouvelles que nous recevons chaque 
semaine, ne nous valent rien si elles sont signées : 
Un abonné, un lecteur ou une lectrice, ou tout au
tre pseudonyme.

Ces nouvelles, fussent-elles les plus intéressan
tes, ne sont d’aucune valeur pour nous, si elles ne 
sont pas signées d’un nom responsable; elles sont 
mises au panier.

Signez toujours les nouvelles que vous nous en
voyez ; votre nom ne sera pas publié, mais la direc
tion du journal en connaîtra l’auteur. C’est très 
important.
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